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Le marchand qui tient les produits B.H. a un
instrument de défense éprouvé et garanti contre
toute espèce de détérioration naturelle ou de décré-
pitude.

Toute construction, en bois ou en »étal. finit
par montrer, avec le temps, l'effet in!vitable de
k'usure et de la destruction, et pour combattre ces
éléments il ya un protecteur de surface reconnu et
recommandable.

Le public en général apprend de tous côtés que la peinture sert à préserver aussi bien qu'à em-
bellir et une demande plus grande en est la conséquence naturelle.

La Qualité B-H se vend d'elle-même
L'immense publicité que nous donnons nous-mêmes à tous les produits B.H. ne nous servirait

de rien, n'était la qualité merveilleuse qui entre dans chaque boîte portant notre nom.

Une peinture de bonne qualité signifie une foule de clients satisfaits, de sorte que la qualité
B.H. est en réalité la véritable force de vente et le magasin du détaillant est l'endroit de distribu-
tion.

Prenez-vous votre part de bénéfices sur ce volume d'affaires toujours croissant?

SINON, ECRIVEZ POUR AVOIR LA PROPOSITION D'AGENCE 1'H.

BRANDHAM- HENDERSON
HONTREAL HALIFAX St. JOHN TORONTO WINNIPEG

• CALGARY EDMONTON VANCOUVERMEDICINE MAT
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MI I.

Enseigne de vitrine

Jumbo.

25 pouces de large

par 33 pouces de haut.

(celfe jolie pancrte eu -t

rolusattire l'attention

sur toufe vit rinle où elle

peut être pliii-ép et errite

Certainem ent l'intérêt des

,,~~ iauomobfilistes lorsqu'ils son-r

gent à dlonner un nef toyage

à leur nmachinme. ('lle affp-

<lie est iiuniie de ;lpier

'For Y ou oCarié,o» de sorte quei-u
1, a eZ luun <lffieul pour

gvsahigh,« dry 1lis>'re.r
Get- it Here

Commis sans salaire
T OT m <alan t e =<iiitu irti'

<'vs uiîllîii. Salis
salitire. Nonî PIS tant a r-ause ;le Iii i
ý11lWîrceu o11urdinaire (ui sze ilîiffre pîar
00011, mnais aus,-î à ausî' le leu2rs qa
lité, qui riul ta e <l'es de beau-

p4[l lie voîiis à ,alaire élevé.
En p>lus lie leur mérite vomlniv ven-

deîîrs. il y a (le inmbreuses faiblesses
unu î~ que ces (-oinii ne possè-

(lent ia.s. lis ne sont jauiii s nalpol is,
jamais iil différeiùs. 1 L; travail len t
apîrès les heures sans murmure. Ils
sont toujour.s au travail et ne s'en vont
jamais pour prendre un meilleur eni-
i>loi. 11,Q so.it <le brillants exemleis
<le patience, d'in-dustrie et (le bon ea-
riwtère.

Leu r nom eet "ét.alage' ; étalage

le <i tri ne, et étalage (le miagasin,. 1 x_
imirchaîd qui les met vonveuîalbenuent
aLu travail, n'a jamais bosotiIi (le s,
quiéter de loyer, le trtt&e. qui vieli-
Ii-1uit OUeltaîe o u prix (le la ga-
/.<lin Iuuepour Se-S parties le plaisir.

Su jnso.s jar exempile, que vous
<>111e vC on1flIeiiuî_r d&, muai ntenantt.

Mlettez ue douzaine (le bIou-teilles de
Poli! (M-'e<lar su.r votre eoiptoir ; mct-
tez-v le Poli O -Cedtar dans les dlien-s4ions (le 25 lents à $.3.Oi0 (et n'oub>liez

uala vadrouille à poli O-Cedar). Ar-
rarigez-,îes gentiment et eommre fond
employez les attrayantes pancarte& (le
vitrine, enfeignes et affiches 0-'edar
que vous pouvez avoir gratuitement
sur dlemande. Vous serez enchanté de
la jolie mulsique que votre cisse enre-
iz:strpttuse jouera si voues fautes eela.

Ch anneli Chemical Company Limited., Toronto

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

VOL. XXXIII-No 33
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COMMUNITY PLATE

Les avantages que leur
vente assure au marchand

Tout acheteur de Community Plate conserve la meilleure opinion
du magasin où il l'achète et il y retourne quand il a besoin
d'autres marchandises de première qualité.

La vente de Community Plate vous donne du prestige - le
prestige qui compte aux yeux du public.

Les couverts Community sont tellement appréciés, et la satis-
faction qu'ils donnent .est si durable que vos clients deviennent
vos amis.

En concentrant vos efforts à la vente de Community Plate vous
proclamez bien haut que vous ne vendez que des marchandises
de premier choix.

Vendez donc du Community Plate. Son prestige - que lui don-
nent la vogue de ses couverts et la campagne nationale de publi-
cité organisée par la Compagnie vous attirera d'excellentes
affaires.

Style Sheraton

ONEIDA COMMUNITY, LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.
Aussi fabricants de Onelda Communlty Par Plate.

i
VOL. XXXIII-No 33
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Cela vous paiera de tenir la

NEW IDEA
Fournaise a air'Chaud

La raison qui nous fait dire

-lue cela vous paiera de tenir

la. fournaise NEW IDEA, c'est

qu'une fois installée vous n'en-

tendrez jamais que des lou.;

anges de la part de votre

elient.

E£D 0 Oýý Mieux encore, tout homme

qui emploie la fournaise NEW

IDEA devient un propagateur

et vous aide à faire de nom-

ljreu3es ventes. Nous savons

cela parce que les marchands

711 nous l'ont dit.

Il n'y a jamais eu une meil-

7 lIur fournaise depuis que

nous avons débuté en affaires

il y a p:us de soixante-quinze

ans.

Ecrivez pour'avoir le catalogue

THE HAMILTON SIOVE &HEATER 00.9 LiUSMID
SUCCESSEURS DE

VAGURNEY, TILDEN & CO. LIMITED,. HAMILTON, ONT.
VNCOUVER. WNI'B OTEL

76 ans de uuccMu dans la fabrleatlon

En Icrivant aux annonceurs, ai vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous asaurez unl meilleur uUYIOS

VOL. XXXM-No 83
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SOUVENIR
Fournaise à eau chaude-

rûle du Charbon ou du Bois. - De Vente Rapide.
Bon Bénéfice.

Cette fournaise est une merveille
pour le prix. C'est un des articles
qui se vendent le mieux dans notre
usine. Faite en petites dimensions
qui la rendent particulièrement con-
venable pour être employée dans les
habitations ouvrières.

Faite avec un foyer d'une seule
pièce, fortement ondulé et garnie
d'une grille modèle Smythe triangu-
laire, reconnue comme le meilleur
type de grille à barres triangulaires.

La fournaise Souvenir peut être
vendue à un prix étonnamment bas
en vous laissant néanmoins un béné-
fice très rémunérateur.

Vous plairait-il que nous vous
adressions par la poste notre nou-
veau catalogue décrivant notre ligne
complète de fournaises, poèles, cui-
sinières et quincaillerie pour cons-
truction?

THE HAMSLTON STOVE & HEATER Co.m LIMIITED
UCCESSEURS DE

GURNEY, TILDEN & CO., LIMITED, HAMILTON. ONT.
VANCOUVER. WINNIPE.. MONT*EAL

75 ans de succès dans la fabrication

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
-M sus aUme un fnillew srvIos.

XXXII-No 33
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Ustensiles de Cuisine
et Spécialités en Aluminium

LA LIGNE LA PLUS GRANDE ET 'LA PLUS
COMPLETE D'ARTICLES EN ALUMINIUM DU
CANADA.
CATALOGUE COMPLET ET LISTE DE PRIX

ENVOYES SUR DEMANDE.
Alumlnu m Spoolallty Company

of Canada
60 John Street, - TORONTO.

Let;tiveuse à baute viteisse
66CHAMPION" de

"I

Une ligne populaire et profitable durant toute l'année.
Von cliente la connaissent grftce à notre publicité.

MAXWELL'S LBUWTED, St. Mary's, Ont.

Ferronnerie, Quinaillrie, Peintures et Vera
Huiles, Vitres, Matériaux de Construction, ek

EN GROS
SEULEMENT

Bos voyageurs sont actuellement en route pour Toi
,visiter; Ils vous offriront les dernires nouveautésà
l'année.

Réservez quelque. minutes d'examen à leur. é"
tillons, ce ne sera pau du temps perdu pour vous.

Leur -collection d'articles est aussi eomplète que pold
ble et présente un assortiment des plus vrés.
Nos prix ont été établis avec soin, vou ne pou,.
manquer de 'les trouver avantageux et isons espérov
que vous voudrez bien nous donner la faveur de tui

ordres, que nons remplirons; à votre entière satistacti

La H. Hé'rbert. & Cie,
LIMITÉE

IMPORTATEUBS

297 et- 299 rue Saint-Paul,
Montréal

LA FORCE -D'UNE HACHE
RESIDE DANS SON MANCHE.

STIL
vous procure un outil de trava plus solide exr
les MANCHES DE $MFIL sont faits avec les
meilleurs des bois canadiens.

La vent?. des
Manches dle Stili

surpasse de beaucoup celle des autres marques

Il y a une raison.
Manches de hache, de pie, de masse et de mar-
teau. Manches Catit, Hock and Peavie.
Celà paie de vendre les StIil

J. Hl. STILI MFG. CO.,
ST-THOMAS

- - - ONTARIO

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez là "ix Courant",
ve- - - e....
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oici les
PNEUS AMES HOLDEl

Empreinte "Universal"

- Pneus recommandables.

- Pneus construits pour fournir un
milléage satisfaisant.

- Pneus que vous pouvez vendre
et recommander, protégés par
la garantie Ames-Holden qui as-
sure au client un pneu exempt
de toute - imperfection comme
matériel et façon.

-Se font dans les dimensions sui-
vantes: Clincher, 30 x 3 1-2 et
31 x 4. - Côté uni, 32 x 4, 33
x 4 et 34 x 4.

- Chambres à air grises et rouges.

Détaillants!

La liste de prix et la section-
échantillon vous seront adressées
sur demande.

AMES HOLDEN M90READYM.no
alifax - St. John - Québec - Montréal - Ottawa - Toronto - London - Winnipeg - Regina

Saskatoon - Edmonton - Calgary - Vancouver.

En 6ervant aux annonoeurs, si vous mentlennez le "Prix Courant",
vous vous assurez un mlleur urvi."

'. XXXHI-No 33
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'~ ~ Rouleaux

à
Vapeur

pour l'empierrage de
i routes. Modèle perfet

tionné garanti 20 an,
pouvafl( rivaliser ave

succès avec tous les ap

pareils similaire4 de fa

brication americamne.

Dominion Corrugated Steel Pipe Go., Limited
SAIN-JEAN, P. Q.

NOUS SOMMES LES REPRESENTAN

POUR L'EST DU CANADA DES CELEBRE

Pneus et Chambres à air

V.D.eLe
ET

DES PRODUITS EN ALUXINIUM

'"VI. KO"9
LIGNE COMPLETE D'ACCESSOIRES D'AUTOIO0

LES, DE SPECIALITES BLECTIQUES ET D'AS

CLES DE QUINCAILLERIE.

Hurtubise. Limitée
Successeurs de

NORTKf AMERICAN HARDWARE SUPPLI
LnmiTE,

222, rue Notre-Damne Ouest,

MONTREAL, * - - CANAD)j

En ficrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant".'
vous vous Assuraz un meilleur servi"

ValeursSpéoiales
Directement de l'usine au commerce par

l'intermédiaire de wmarhnds à
conlsuion.

Worsteds gris et de fantaisie
Serges bleues et noires

Tweeds écossais pure laine pour
vêtements d'hommes

A"ss

Serges de laine d'Australie, gabardi-

nes, etc., pour vêtements de femme.

C. E. Robinson & Cie
Imortat«ur et mmrchands à Commbilon,

Immeubie Kappln & Webb,
10 Rue Victoria - - - MONTREAL

TmI upto',n 855&
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C. ~

'i I~1i 'i ',I~

Deémontrez-le simplement.
Les régditt dyune enquête dans -un grand

centre Canadien démontrent que ce sont les
détallants qui onrt pris pour méthode de dé-
montrer les rasoirs AutoStrap, qui en ont
vendu le plus.

OC~i confirme notre opinion que pour ven-
dre un Rmsir AutoStrop, il vous suffit de
le démontrer.

A uto Sirop,
Cela suif it,

Après avoir donné au rasoir quelques coups
sur le cuir, tendez-le au client et laissez-
Je &e rendre compte par lui-mýême comme
c'est facile à manoeuvrer; comment c,ýla
prend réellemnent moins de temps pour obte-
niîr un bon tranchant sur le cuir, qu'il n'ers
faut pour chianger une lame; et qu'il n'y a
aucun embarras avec les différentes p)ièces
parce que du commencement à la f in, le ra-
qoir reste tel qu'il était au sortir de -la boîte.

Faitesq ressortir en même temps le fait que
le repassage suT le cuir don-ne non seulement
des lames plus durables, mais encore des bar-
bes mieux faites. Nous savons que si vous
suivez cette -fimple méthode, -vous augmen-
terez consi dérablement vos ventes.

Il nous reste cflcore quelques
exem.plaires de "Clinching the
Sale" et si vous enl dtés1rez que
ques-un8 pour distribuer à vos
commis, nous vous serions obligds
de ntou4 le faire savoir.

Autoftrop Safoty Razor
Co., Llmlted

AutoStrop Bidg., Toronto. Ontario.

Enlrivant aux annpnoeuusy si VOUa mentionnez ie "Prix Courant",
voe voi"'- -Ms meilleur 'r'vim.

.Pour venidre le rasoir

VOL.- XXXIII-No 33
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Raisons raisonnables
M -faut qu'il y ait de bonnes raisons à la Popularité

des Gants et Mitaines Tapatco, et deux sortes de rai.
sons - celle du narchand et celle du.fabricant.

Les raisons les plus importantes au point de vue
du marchiand sont l'écoulemenft rapide et la satIsfaction
durable.

Du côté du fabricant - te choix mninuatieux du cuir
de haute qualité, lus naeileuws tissus et urne attention
soutenue dans les moindres tiétalis de la nmaind'oeuvre.

Voilà ce qui semble être les raisons les pla "ulo.
nables de la granule vente des Gants et Mitaines Tffetco.
Et le fait est que les marchandis constatent ume demande
plus grande chaque année pour-la marque Supérieure
Tupatco.

Styles
Gantelets, à poignets en tricot et dessus à bande.

Pesanteurs lourde, moyenne et légère. Egaent gants
à bouts en cuir ct paume en cuir. Gants et initailes de
Jersey en tan, ardoise et oxfords.

S-QMx O
Th e American Pad & Textile Company,

Chatham, Ontario

FEUTRE ET PAPIER
NINPOETE QUELLE QUITM

Toitures Goudronnées (Rooftg) prétea à poser,
2 et 3. Papiers de Cotruction Peutre à Dou-
bler et à Tapisser, Produits de Goudron, Papie
à Tapisser et à Imprimer, Papier d'Emiballage
Brun et Manille, Toitures en caoutchouco
"Favorite" et "Ca.pitol".

Fabricants du Feutre Goudronné
'«BLACK DIAMOND"

â ALEX. McÀRTHIJR & CO., Limted
BIeaux et Entrepôts: 82 rue NleGiJI, NONTEEAL

Manufacture de Feutre pour Toiture:
Rues Moreau et Foreyth4 MONTREAL

Moulin à Papier: - JOLIETTE..P. Q.

Nova Sootia Steel & Coal Co.
MANUFACTURIERS

ACIR stWU M IARABM MARCEMED N IKI à
IROUR. TRANMISSIONS ACIERM S»=P
POIL, TOLES D'ACIER jusi'& 48 pouces de Image,
RAILS en OP» dle. 12, 18, lui. et0 livres à la image,
MOMLIB, IEUX .DE CHARS DZ CIEENflS DE
FS.

grosses Pièces de Forges, une 8~éiait

Mines de Fe - Wabma Teermeve. - Mim de ehabu.
Ilaute-Foarnesux, Fours à Rd1veebime à 5S'dner Mmes, ~4 K..

Laminoirs. Forges et Ateliers de Finiummge à New-
Olasgo N.-E.

Bureu Principal New Gluagw, (NA.E)

RESERVOIRS A GAZOLINE
Pour omagamng »«uermin de la (Avec tom. amsoir.

Un ré"i dehut ualité
complètement coudé à l'a-
cier, ct qui le rend pratique-
meut d'une meule pièce.
Point à l'extérieur avec de la
Peinture noire anti-rouille et
IL l'épreuve de l'acide. Ml

mOnt Pratiquement à li4preu-
va de la rouille et dem matiè-
res corrosives. Ils mont faits
Par dem ouvriers experte.
Nom riiervoir. mont fabriquée
conformément aux exigences

du National Bsnaý of PireUnderwritem
Avant de laisser nos usine. ils mont tous éprouves sous pression

d'air par un murntendgt compétent, et mont- ensuite encaissés et -expé-
diée pour que voue les receviez en bonne condition. Nous croyons
que nos prix voum Intéresseront car lis sont très raisonnables. ltieO de
mieux pour eimmagasir de la gazoline. Toutes dimensions faites sur
commande. Ligne complète de pompes mesurant automatiquement.

Bcrives pour brochure.

THE3 STEE3L TROUOII & MACHINE CO., LIMITED

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur suiis.
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Ma le. Marclald de Quincaillerie
Etes-vous en affaires pour faire un profit? La ligne de balances que vous vendez, vous permet-elle
de faire concurrence aux maisons vendant par la poste tout en vous laissant une marge raisonnable
de profits?
-Si NON, VOUS NE DEVRIEZ PAS LA TENIR EN MAGASIN. VOUS Y GAGNERIEZ A DONNER
SUITE A CETTE ANNONCE.

CHAMPION
UNION

240 LBS

REMARQUEZ LE
NOUVEAU GENRE

DE PLATEAU

Nous sommes en position de vous coter les prix les plus avantageux pour vous sur
connue des

Balances Imperial Standard

la ligne bien

& Champion Jewel
Tous les modèles et toutes les capacités au choix.

la plus petite balance postale à.la plus grande balance-truc de 200 tonnes pour chemin

Ne manquez pas de nous écri-
re pour avoir notre gros cata-
logue descriptif ainsi que no-
tre liste de prix. Vous y trou-
verez un gros profit.

Balance de ménage
Capacité: 25 Ibo . - Manufacturées par

Balance de ménage
Capacité: 10 l b.

The Burrow, Stewart & Milne Co., Limited
HAMILTON -- ---- CANADA

Agent pour l'Est du Canada.

JUIN R*-ANDERSON, 36 rue Saint=.Dizier, Montréal.
En écrivant aux an tonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",

vous tiAus assurez un meilleur service.

Depuis
de fer.

'oL. XXXÙ-No 93
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Le -Peintre
Luxeberry dit:

"Parmi les gens peu setisésqui coupent un sou en quatre, il y a
S de faux éconiomes qui épargnent quelques dollars sur le prix du

vernis et qui quelques semaines après doivent dépense vingt fois
plus qu'ils n'ont économisé, pour gratter ce vernis et refaire le
fini. Lesmseu eri bon marché sont ceux qui réunissent la
beauté et la longim duré.. C'est pourquoi j'ai toujours employé
les Finis Berry depuis que je suis en affaires!"

Les marques "Berry" se vendent facilement parce qu'elles ont
derrière elles une réputation de confiance de 60 muées,

World'aLrguiM er
aihes -and* Paint Specialtiess

Détroit, Michigan, Walkerville, Ontario%

29 Rue [atour, Montréal, P. Q.

Main 1521

STAUNTON .Les mèches
aosu do large. Cette uni-

un bien mneileur développe..

"We «Mue"t ptarleurs d
o epus poivmnt et sud-

reeurffie6îetf

vous perceront: plus de trous
Es" de 8TAtTNTON. la là.avcmoinsd ig sg@éaée t s f«IlOemavcm nsd'iuiae
du rouleau sur la table, lis-
bto0uOt rogu& C«a paiers CestPu * iv sde zMm bc Càs pourquo vou devezinsister pour avoir cette mar-

à "npemmque lors de vos achats.
UMITED .. I .Bacon.& 'Compagnie,

rizms-r<'tu j GEM, MONTRA
Essayez dPard chez votre

IGE99$OLL
Enliwant aux .npoum4 vosmntionnez le "Prixbç n-

vou Mà&ýunýlàpi

Papiers Pointu
Tous nos iaodls. sont en 'r

formitd Idéale de hauWeur pemet
men de. dessins de sorte que ees
qWi"i attrayantes, qu'ils se vend
tant bmeauoup plus de gens à retal

Nouveaux dessis à effets de e'
sorte, de nrume ou cui dans
beauté exquise. Toutes les qualité
la à 0ds depuis les artfrlss les
apIOlltIa du plus beau ehoix. Mi
dana toutes les dernière@ uouveutd

Lm PAPIRM "EHX-RlOON
mr de ces papiers uet PaMtefeUO

elemr4 rien qu'en frappant le bord
sam le lispier xactoment et part
«awgnenL du teo et du t-vail
prtmenti la moitié de. maula qui
la Pose du es.

Nou ou invito erdalme

STAUNTONS
FABRCANT DU P

Euh,.Na»m WIl

à; B. ncAà
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Faites-les s'Arrêter I
Votre magasin a de la valeur en proportion de sa situation. Un de

vos meilleurslacteurs-de vente consiste dans votre étalage de vitrine
en raison de on pouvoir d'attirer les passants.

Mais que faites vous dans cet espace des plus précieux pour arrêter

les gens-pour créer de l'intérêt--et changer cet intérêt en affaires?

Un marchand avisé fait un brillant étalage avec les Rasoirs de Sûreté

Gillette - un étalage qui arrête les hommes et qui transforme leur

intérêt déjà vif en ventes de Gillette. Ces ventes profitables méri-
tent de temps en temps l'emploi de toute la vitrine, tandis qu'à d'au-

tres mçnmentsil doit y avoir un étalage plus petit de Gillette. Vous

avez une occasion unique dans la vie avec le

Rasoîr de Sûreté Gillette

En 6eervant aux an un11, um.ntOna 10 'Psix Courant",
vouS vou mm un Omw "Mm,

VOL. XXXIII-No 8



LE PRIX COURANT, Vendredi 13 août 1920VO.X flNo3

NOUS FABRIQUONS EGALEMENT

les articles eni acier suivants: Rayons, arunoires,
ineubles, coffres, tabourets, chaises, etc. Fer et bronze
ornemental. Articles. commuerciaux eni fil de fer de
tout genre. Ferro nnerie générale pour construicteoms.

Htalifax,
Montréal,
Ottawa,
Toronto,

KanItoa,
W4mulpeg,
Calgary,

Vancotiver.

Les Trois Grandes
Raisons pour

lesquelles
Les' cloisons fIacier pour W. C.

_DENNISTEELPte en Can4d

devraient se trouver dans toute école, fabrique,
usine industrielle, et bâtilment public, sont
qu'elles sont:

1.-Incombustibles.
21-Hygéniques.
3.-Inmarquables.

Votre construction n'est pas moderne sans
cetté installation.

Mise DENNIS WîRmpAND UIROt
Woin<s Co. LimiTuD -

LA PEINTURE PREPARE

* "GREEN TREI":1
- BEAU BRILLANT-DURABLE

Composée suivant des formules exclusives, de blanc de plomb,
de blanc de zinc, d'huile de lin et de matière colorante, le tout de

GREENTREE première qualité.
Demandes notre'carie des couleuru, flou prix et eseomptes aux nYObaU"

The (leorgia Turpentine Co.
QtÈ.- MM 1Térébenthine, hunle à peintue, blanc de plomb, ete.

2742 RUE CLARKE

-IM
Notre assortiment considérable de BOULONS A VOITURE et
&. MACHINE, DE VIS A CARROSSERIE, RIVETS, ECROUS
E~T RONDELLES <washers>. ]ECROtIS CARRES ET HEXA-
GONES. PENTURES DE PORTES DE GRANGE ET DE BAR-
IBRE AVEC CROCHETS POINTUS, -ari dms commandes

remplies rapidement et une expédition prompte. NOTRE QUA-
LITE ET NOS PRIX PLAISENT A TOUT LE MONDE

LONDON BOLT & HINGE WORKS

Nige socia et tabiques
03-035 mmait k,

Lolo. suda

- - - MONTREÂL

En 6crivant aux annonceurls, si vous mentionnez le "P-ýx Courant",
vous voua assurez un -meilleur Oervic.

Aàge»Me à Montréal
Toronto
Wlnnlipeg
Vanounver

Sièges de chaise.-Faits de trois placages
MOD)ELES REGULIERS

Tous les augtes CLV.C. sont faite du meil-
leur matéril bien conte, d'une Joli*
forme et trouée avec soin; lac coima dum
uièges sont bien arrndi&, lus bod oiÙa
Pasaée au papier eabl6 et fiiae du
véritale vernis à bancs d1'Iglmn.
Faites veaf dms doban*ie.a .0011109-1.
reg-lu av e c de alm.dg%. <ma[lils
autre marque.

Cam"ia Vemeerg C0, 1M.
AcrN VALU. QUf=

Bhatribt.ra: Beloardion &' Durmau,

iCANADAW si; ru -w-Xv MeahâL

VOL XXXM-ý--No s3



La Bougie d'Allumage
La Plu.s Facile a Vendre

De nos jours, ceux qui achètent des bougies
d'allumage hésitent rarement. La force de l'habi-
tude leur fait dire "Champion".

Els savent que le nom de "Champion" sur l'in-
sulateur d'une bougie veut dire qu'ils peuvent comp-
ter dessus et que c'est l'assurance d'un service éco-
nomique, satisfaisant et parfait

CHAMPlOI

a hamion
Lcs Rouges d,'A lmage de Confiance

sur lesquelles on iieut toujours compter, sont les
bougies d'allumage les plus populaires pour toutes
les marques d-autos et d'engins. -

Notre campagne d'un bout à l'autre du Domi-
nion a créé une demande qui les a rendues les bou-
gies d'allumage. les plus faciles à vendre.

Vous ferez encore de plus grosses affaires si
vous poussez leur vente, parce qu'elles attirent les
clients chez vous.

Tenez votre stock de Champions au complet. TI
y a une bougie spéciale pour chaque marque d'auto. ChAMPION AA 53
S'il -manque quelque chose à votre stock, passez une 7/8 Pc, 18 ]OU-~ Prix $z.oo.
commande à votre courtier sans plus tarder. Pour autombiles McLaughln,

Tracteurs, Canalons et Englue
fixes.

Champion Spark Plug Co. of Canada, Limited
Windsor, Ontario.

La plus grande usine du Canada exclusivement consacrée à la f'abrication
do bougies. d'«lumag. et la seule fabriquant des "Champions". 110

En 6orivant aux annono&a, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous o': rlu=s un mqlilleur wervlo.

VOL XXIII-o 33LE PRIX COURANT; Vendredi 13 août 1920voL XXX-M-No 33
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Les licous de Sangle ÇMi'ih
Ces deux licous en sangle sokt spendides
POUr -les -usages ordinaires.

U; ~LNo 1 àdroite est faitensangle de 1 V

:~ :police avec courroies de gorge et d.en e >
:ri ~ton -de 3/ de pouce.

'-La douzaine ........ $6.00

Le No 5 àgauche dans, le style àsix an.
-. neaux avec des sangles brunes fortes de

13/ pouces, solidement rivées, la couronne
renforcée avec du cuir. t

SVLa douzaine ....... $7.50

*i~Z~ ~* :~..Ecrivez pour avoir le catalogue complet des

Spécialités de harnachement de Griffith à

"TOWGORS EN TUT!"SL.i4fI Str&ttord;~ OilL

ALUN
BORAX.

VITRIOL BLEU
SEL AMMONIAQUE

ET

Produits chimiques généraux.

En Stock et Importation

L. Ce- Leslie &i Co., Ltd..
560 Rue St-Paul Ouest,

'I

En vue d'une plus gtande demiande de bonne pein-
ture, les sains principes d'affaires, démontrent la sea-
gess d'emmagasiner,. et de vendre les

PEiNTivUiES et VERNIs

"Las Peinlures et 'Vernè approprÏ48 pour Peinturer
et t>&nir convenab lement."

Ils ont démontré leur valeur depuis 78 'ans et ils
ont conquis la confiance publique qui leur ausure des
comimndes -ienouwdées. Spéeilieez-vmu dans les
Produits deRamnay. Borivez-noqs.

A. RAMSAY & S.ON COMPANY,
(7) FbII6~ émN el eu<~

TEONT~ MONR~Àt TAiCOUVIR

En 6~Nu.~t ao~c ans~noeors~ mi vota in~tI6Mt i#"P~Oê)At",
~ sw*4~'

VOL. XXXM-No 33
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DISSTON
"KLEEN-SPARK"
K IyN gin imN

Les bougies d'allumage encras-
sées par le dépôt du carbone prove-
nant de la combustion de l'huile et du
gaz, sont une grande source d'ennui.
Elles occasionnent un mauvais allu-
mage et par suite une perte de pou-
voir.

Disston, se rendant compte de la
nécessité d'un outil compact, complet et efficace pour
nettoyer les bougies d'allumage, a inventé le "Kleen
Spark". C'est un outil double en une seule pièce,
dont un côté est une lime aimantée et l'autre une
lane de couteau. Un couvercle pratique s'adapte
aux deux extrémités. L'outil fermé n'est pas beau-
coup plus grand qu'un crayon.

Grattez le carbone à l'intérieur de la porcelaine avec la
lame de çouteau. Nettoyez et aiguisez les pointes avec la
lime, remettez ensuite en place en vous servant de l'épais-
seur de la lime comme mesure pour avoir la distance .conve-
nable entre les points de contact qui fait donner à l'étincelle
les meilleurs résultats. Le bout du couteau est biseauté
comme un ciseau pour nettoyer les surfaces gommeuses, et
huileuses des mécanismeg délicats.

Les automobilistes, les motocyclistes, les fervents du
canot aiftomobile, 'les aviateurs, les fermiers pour leu're trac-
teurm, les Ingénieurs et mécaniciens, en un mot toute per-
sonne qui travaille autour d'un moteur, trouve que cet outil
répond à un besoin depuis longtemps constaté.

Les outils "IGeen Spark'' sont fixs par douzaine su'r
une attrayante carte d'étalage comme la vignette cf-contre.
Ils se sont 'révbMs comme un outil exceptionnellement popu-
laire partout où ils ont été montrés.

Demandez à votre fournisseur de gros ou écrivez-nous
pou'r plus amples informations.

HENRY DISSTON & SONS, LTD
TORONTO, CANADA.

SUCCURSALE: VANCOUVER, C.A.

MM

En Oorlvmnt auxi snehnbsrsi vous mentioer le "Prix Courant",
yous V ous g ns- un meilleur wrvioe,
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VITRERIE
GENERALE POUR CONSTRUCTION

16 ONCES, 21 ONSES, 26 ONCES, 29 ONCES, 84 ONCES et 39 ONCES

Nous avons aumd en stock ou manufacturons:
glaces, glaces biseautées, miroirs, verre ou-
vragé, plombé ou armé.
Aussi verre à chAnla
Nous pouvons expédier toutes commandes
promptement.
Catalogues et listes de prix gratuitement sur
dèmande.
Ecrivez, téléphonez ou télégraphiez pour tout
ce dont vous pourriez avoir besoin.

Vitraux RELIGIEUX et COMMEMORATIFS, - - Une spécialité

S MANUFACTURINGCOMPANY, LIMITED
MONTREAL TORONTO LONDON WINNIPEG

Jh

En crivmnt aux annonPeumri va mentionnez i "Prix Courant",
.voua. vous -msur"z un m4liow swloo.

LE PRIX COURANT, Vendredi 18 août 194U0 VU 3. AA1-N
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BIRDPOSEZ LES FNAIN
-SUR LE TOIT'

Les fondations ne sont pas ordinairement posées sur le
toit, MAIS-

.Une bonne fondation pour votre succès commue mnar-
chand de matériaux de construction, peut être construite sur
la toiture PAROI]) NEPONSET.

La PAROI]) NEPONSET a couvert les toits de milliers de bâtiments dans tout le
*Canada et a été en service depuis vingttrois >ans Elle est facile à vendre et avec un bé-
néfice pius grand, que n'importe quelle autre toiture manufacturée.

LA DEMANDE POUR LA TOITURE

PAROID NEPONSET.
fait travailler nos vastes usines à leur pleine capacité. Nous avons
réuss à fabriquer des matériaux pour toiture qui font des toits

attrayants, résistants au feu et durables.

La Paroid NEPONSET est reconnue comme la toiture idéale pour
les habitations, les fabriques et les bâtiments de-ferme. Fabriquffe
avec un feutre de chiffon de haute qualité, elle est complètement satu-
rée6 avec- le -meilleur asphalte et recouverte de talc gris ou d'ardoise
naturelle, broyée, rouge ou verte.

Eicrilvez pour avoir échantillon et prix, ainsi que notre lrochu-
rette "RPoorn Cm"ada".

* . IIAMILON, ONTARIO.
Hsns:IAMILTON, Ont. .- PONT-ROUGE, Qué.

Bureau de*MONTREAL: 37 nie St.Antolne-

En écrivan aux aamonce.e loi vous -mentionnez le "Prix< Couaantl',
-ý voir. .jsorm un megWeuràrvc.

PAROII
~M4m~ h~

VOL. XXXIIr-No 33
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Goodjear Tire, 2 p. .. 24.25

.rfih16
Guus Lt .'.*.'.* .... 70
.Gutta Pereha Ruliber C'o. 32
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London Doit .. .. .. .. 14
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Mathieu (Cie J. L) . . . 66
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eclry xfg Co. ..... 26
Macdonald, W. C.. . .6 9
Montreal Biscuits (o .74
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Morrow Seew & Nut C.12
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Pedlar People. .. . . ...
P. Poulla à Cie Ltée .. 12

R
Eamsay £ Son .. .. ... le
Robinson, C. E .. .. ....
Ruel Limté~e, Edouard . Si

Stee Co .. .. .. .
Scliultz xfg Co. Ltd.
Sherwln.WUII&It;'i..
stautonfi, Ltd...
Simms & Co. I. S..
SUUi xfg Co. ....
Superlor Macaroni (o
Sfratford Mfg Co..
Sun Life .......
Steel Trough & Nch
Sunbeam 7 henilcal

Trees .. .. .. .. .. ... 1

W
WIlt Twist. .. .. .. .. 33

Machines a Laver '.CONNOR'
Ventes Faciles-Gros Profits

Les machines Connor sont faites pour le service. Elles combinent la durabilité et le servie
et tout ce qui procure la satisfaction. Si vous voulez avoir une ligue profitable, une ligne qui soit
bien et favorablement connue, écrivez-nous pour conditions et prix.

C'est maintenant le temps de dosner vos com-
mandes, car nous anticipons une forte demande pour
les envois de la saison. Notre catalogue vous sera
adressé sur demande.

Notre Ilwne- comprend des Machines à Laver, soit Elee..
trique, s-oit à Noti',,r à Gaz. ii ilouivnir d'F.nu ou à Nains.
41ussi Tordeus~es, Supports, 1'hnciieu à repasser et à pétrir,
Barates. etc.

NE REMETTEZ PAS A DEMAIN POUR NOUS ECRIRE
FAITES-LE AUJOURD'HUI...

je' He CONNOR & SON Mt
Ottawa, 1 Ont.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Coýurant".
voua vous assurer un meilleur service.

. VOL. XXXIII-No 33
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Une 'Huile De Lin De Confiance Est Essentielle

VOUS POUVRZ AVOIR CONFIANCE

EN LAI

arque Livi ngston
DEPUIS LE DEBUT, M. JAMES LIVINGSTON, LE FONDATEUR

DE CETTE ENTREPRISE, N'A CESSE D'APPORTER SA SURVËIL-
LANCE PERSONNELLE A LA FABRICATION DE L'HUILE DE LIN.
IL A DEPUIS LORS CONSACRE 56 ANNEEES D'ETUDE CONTI-
NUELLE A SON DEVELOPPEMENT AVEC UN BUT UNIQUE.

LA QUALITE
LA QUALITE EST LE MOT D'ORDRE DE CHAQUE DEPARTE-

MENT DES USINES LIVINGSTON. VOS INTERETS SONT MIEUX
DESSERVIS SI VOUS INSISTEZ POU, OBTENIR LA MARQUE DE
QUALITE.

THE DOMINION LINSEED OL C0MPANY, LIMITED

TORONTO MONTREAL WINNIPEG

En 6crivant'aux annonceurs, si. vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur servio.

BADEN

VOL. XXXIII-No 88
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UN PERFECTIONNEMENT DES PLUS
PRATIQUES

La filière ajustable "Reece" possède au-des-
sus de tous les articles semblables l'avantage
de pouvoir s'ajuster aisément suivant la di-

mension du fil désiré.

En dehors de cet avantage évident elle pos-

sède les qualités de toutes les autres filières

sans en avoir les inconvénients.

Sa solidité, sa facilité d'ajustage et sa manoeu-

vre pratique en font un outil indispensable
dans l'installation de tout atelier bien compris.

VOULEZ- VOUS
EN FAIRE UN

ESSAI?
Séie de taraud et Couufnets Derby No 102.

Procurez-vous chez votre fournisseur ou
directement chez nous une filière Reece.

Essayez-la et comparez son travail avec celui
d'une autre filière quelconque. Vous consta-
terez alors la supériorité de la filière Reece.

Nous laissons à cet essai le soin de
prouver nos affirmations. Procu-
rez-vous une de ces filières indis-
pensables AUJOURD'HUL Série Derby "pde cominée Pour auto.

Demandez notre dernier catalogue Noméro 18

BUTTERFIELD & CO. Inc4
ROCK ISLAND, (P.Q.). - - - - - . . . CANADA.

En 6crivant aux annonceurs, s voua pm tionpz le 'Prix Courant",
vous vous -asmurez un meilleur service.

VOL. XXXIII--No 3
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.n demande tout le long de l'année
Le fini clair de Glidden pour les murs est un produit qui est en demande
tout le long de l'année. Il vous vient en aide pendant les mois oïl vos
ventes se ralentissent. Il permet de réaliser des bénéfices pendant claque
mois.de 'lannée.

Tout comme les autres produits de Glidden, ce fini clair pour murs établit
un nouvel étalon de qualité réelle. Il ne perd pas son ton doux et riche par
de fréquents lavages. Le fini clair de Glidden pour les murs se fait en
blanc ainsi qu'en quatorze nuances délicates. C'est un fini des plus satis-
faisants pour le plâtre rugueux ou uni, de même que pour les surfaces en
bois, en tissu, en métal ou en planches à mur.

La méthode de la Compagnie Glidden d'annoncer "TOUT LE LONG DE
L'ANNEE" garde présente à l'esprit des clients la question de peinture
chaque mois de l'année. Faites une provision des produits de Glidden dès
maintenant et prenez votre part de ces affaires. Ecrivez pour avoir notre
proposition aux marchands.

THE GLIDDEN COMPANY, LIMITED
Toronto, Ontario.

guooeaiea a Montreat et Winnipeg

val annoou mntionge rIx Courant"

LE PRIX COURANT, Vendredi 13 août 1920
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Nous sommes responsables vis-a-vis

do vp~ clients
de l'usage'descs Semelles

Vous pouvez maintenant donner à vos

clients des semelles avec UNE GARAN-

TIE ECRITE de durée.

Des chaussures avec semelles GARAN-

TIES SURPASSER EN DUREE tout au-

tre genre de semelle.

Lisez l'étiquette de garantie de la Semelle

Neolin sur la page opposée. C'est la plus

forte garantie que nous puissions écrire.

Elle donne à vos clients, en noir sur blanc,

notre confiance dans les semelles Neolin.

Elle laisse sur nos épaules toute la res-

ponsabilité de la qualité de la #Semelle

Neolin. Elle enlève immédiatement de

l'esprit de votre client toute question

d'usage de la semelle-parce que si les

semelles ne durent pas, le client en a une

paire neuve gratis.

Là vente faciIe des chaussures portant

une 'garantie de ce genre est évidente.

Voyez à ce qu'une partie convenable de

votre stock- ait es Semelles Neolin, avec

la garantie de la Semelle Neolin attachée

à chaque paire.

Notre Département de Semelles et Ta-

lons se fera un plaisir de vous donner

les noms des fabricants qui sont pourvus

de la garantie de la Semelle Neolin.

The Goodyear Tire and Rubber Co., of Canada, Limited
TORONTO, - ONTARIO.

En uvnt o Si Vous mentionnez 'e "Prix Coumnt",

.es



LE PRIX COURANT, Vendredi 18 août 1920VL xx-o8

Assure une chaleur constante
pendant tout l'hiver

S 1 c'est ume fournaise SUN.SHINE, il reconnaît Imtmé-
diatement que ceut un ap-

pareil de chauffage qui lui assu-
rera une distribution égale et éco-
nomique de chaleur dans toute sa
maison pendant tout t'hiver. . Et
lorsqu'il connaît la réputation de la
maison qui la faitquil sait que
cette maison est la plus grande et

AREMENT un client est
IRplus particulier sur la

qualité d'aucun objet de
son intérieur qu'il ne l'est sur
celle de sa fournaise

ILOSQ U'IL entre dans un
magain pour acheter

une fournaise, Il est uni-
quemnit influencé par som as-
pect solide et la répéuitatlon de
confiance de la maisoni qui la fa.
brique.

la plus prospère de son genre dans
tout l'Emire Britannique, la ten.
tation d'acheter devient double-
ment forte.

L E marchand qui tient les four-
naises Sunshlne se plaint
rarement d'un ralentisse.

ment d'affaies
- Une SuuMeine se -vend par ses

qualités q«aucune autre fournaise
ne peut se vanter davoir.

The McClary Manufacturing Company
23 Rue Welington M4ontr al

En' 6orivant aux an,noçura, Si.v1was m.entonwg le "Prix Coiut"w,
voue vous aèUure un meillm eur vlo,

VOL XXXM-NO 83
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La QUESTflUOe L'ACHAT
EST CHOSE PRIMORDIALE DANS TOUT COMMERCE, MAIS SURTOUT DANS CELUI
DE QUINCAILLERIE.

La diversité des lignes qui composent cette
branche commerciale rend le travail d'achat
difficile et exige une connaissance très appro-
londie du marché.

Nous pouvons vous aider à faire vos achats et à faire de bons achats.

Nous mettons à votre disposition:

Notre stock des plus importants,.

Notre personnel expimenté
Notre service rapide de livraison.

Faites de notre Catalogue votre aide-mémoire; Vous y trouverez les arti-
des qui répondent à vos besoins et vous n'aurez qu'à vous y référer pour
nous envoyer votre commande.

Que vous soyez déjà un de nos clients ou non, télégraphiez-nous, télépho-
nez ou écrivez pour nous faire savoir ce dont vous, avez besoin, nous ferons
tout en notre pouvoir pour vous donner satisfaction.

LEWIS BROTIERS, Limited
20 rue Bleury MONTREAL

TELEPHONE: MAIN 5102

En 6crvant aux onnonceum, di vous mntIOne i. x Courant"
voe ou auniez un meIlleur asivio.

OL XXXHI-No8 3
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Lqes * Bruieurs

Ileiroduction photogra-
phique montrant la
flmnunc dit bec de
lampe 'ý('orrect"

B ou No 2

*'

w CO RRECT 9
* pour Lampes et Lanternes

donnent 25%7( à 50% plus de lumière que toui antre brûleur.

La flamme que donnent ces brûleurs est meilleure
et plus blanche.

Donnez une commande d'essai à votre fournisseur
de gros. Nous sommes persuadés que vous en serez«satisfait et que vos clients apprécieront les avantages
de ces brûleurs.

Nous fabriquons aussi les brûleurs "Qýueen Mary"
et "Dominion"

The Schultz N1anctacturing Coe,
LIMITED

HAMILTON, CANADA Reproduction photogra-

Donnez-nous le nom de notre marchand de gros et phique de la flammee du Brûleur Correct,nous vous enverrons un échantillon. No 2. pour Lanterne.

In'est pas trop -tard, encore
pour faire de bonnes affaires d'été en meubles de jardin.
Nous pouvons expédier le jour même de la réception de la commande n'importe lequel des articles
reproduits ci-dessous. Télégraphiez vos commandes à nos frais si la demande est urgente. Les
prix sont nets.

No 51. TABLE PLIANTE
Dimension du dessus 30 x 30.

La douzaine $48.00.
Dessus en feutre ou icatherette.

No. 0. BANC DE JARDIN.

Monture route,

longueur 3fl pieds,
La douzaine 821l.0

BARRIBRE DE VERANDA
La douz

No. 67 s'ouvrant à* 3 pieds. $22.50
No. 68 c'ouvrant à 5 pieds, 827.515
No. 69 alouvrant à 7 pieds. $32.50

No. 41. LIT DE CAMP.
6 pieds de long, se plie somme

Indiqué sur la vignette,
14 douz. 8M3.00.

No. 41. Modèle semblable, -mais
ne s pliant pas aussi bien,

FAUTEUILS DB PELOUSE
No. 17. Semblables à la vignette,

la douz. 832.00.
No. IR. Avec appule.pieds,

la dout. $42.00.
No. 16. Sans bras ni .appuie-

Pieds, la doux. 828.00.

Nous fabriquons égaJemeM des eýabeux et échel'es à coulisses, planches à repasser,
supports de vêtemrents, tabies de ibliothêques, paravca.ts, chaises pliantels.

No. 15. CHAISE DE CAMP.. l dous. $12.00. Demandez le catalogue O

Stratford Mfg -Co, Iimited, Stratford, Ontario,
En 6orivant aux annonceurs, si vous mentionnez I. "Prix Courant",

Voua vous asmurez un meilleur service.

1 -The
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Fabric.
A usujet des meilleurs pneus
Avant de mettre en stock d'autres pneus, rappelez-vous ceci:
La demande poulr les pneu., Partridge a augmenté de plus
de 1700% depuis deux ans et demi.

Nobre Immense usine a été portée à plus du double de son
ancienne capacité et elle est reconnue aujourd'hui comme
une des fabriques les plus modernes du continent, et elle est
à même de -faire des expéditions ra ,iides.

Les ajustements sur leq pneus Partridge n'ont pas atteint
un demi pour oent

Les ipneus Partridge oeLt été reconnue pour faire plus de 7,000
milles et dçmeurer pratiquement aussi bons que neufs.
Chaqiio pneu est garanti par nous au maximum et nous dé-
penisons chaque année un montant considérable en publicité
pour aider nos détaillants à faire des ventes.

Ces faits et bien d'autres encore nous permettent de déclarer
que les pneus Partridge ont prouvé leur mérite aussi bien
pour le marchand que pour le consommatieur, en procukant
au marchand des ventes rapides et en offrant au consom-
mateur une longue durée exemp(e de l'ennui des accidents
de pneus.

N'hésitez jamais à recommander les pneus Partlridge - Ils
Justifient toutes nos prétentions.

THE P. JE. PARTRJGE RUBBER CO., LTD
GUELPH, ONTARIO.

En Activan am. ànnonours, mi vous ntiAonnez le "Prix CoUrant",
4... - ~ I*V911u Umm un MieISt UMMvo
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Blanc de Plomb

Marque Tiger
Le bon blanc de plomb forme la base de toute bonne

peinture qui est le plus efficace de tous les protecteurs de
surface. Ceci est également vrai pour les peintures pour
l'intérieur ou l'extérieur. Leur durée dépend absolument du
plomb.

Le blanc de plomb pur "Marque TIGER", portant le
eachet de pureté du Gouvernement, a été le premier choix
des peintres du Canada depuis plus de cinquante ans. Il est
de qualité uniforme, exempt de toute substance cristalline et
est toujours équivalent à l'étalon garanti de qualité.

Chimiquement pur, moulu dans l'huile de lin raffinée, il
ne pèle ni ne craque jamais, préserve le bois et évite le plus
longtemps possible l'obligation de repeindre.

Emballé en barils métalliques de 12½, 25, 50 et 100 lbs,
ainsi qu'en barils de bois dur de 500 livres.

OUM::=ý- ý1, -)

T-111Y

t.:.. . .

wNi
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TII E; chose impo rtan te
EART que d'être un agent

de

Sherwin :williamis

L'agence S-W ajoute au prestige de

tout marchand, parce que la qualité

des peintures et vernis S-W est con-

nue dans le monde entier.

Les'produits S-W sont avant tous autres les meilleurs qu'on puisse trouver.pour tout
usage oùï la peinture et le vernis sont nécessaire&.

LA QUAITE DES MARCHANDISES JOINTE A UNE BONNE PUBLICITE,. telle est
la combinaison idéale que vous offre l'agence S-W.

Pourquoi ne pas vous renseigner? Une demande par carte postale à nous adressée
vous permettra d'avoir des détails complets par le retour du courrier.

TUESUE£RiWIN- WILLMMNS CO.
of Canada, Limited

PAINT. VARNISH 4. COLOR MAKERS
LI NSEED OIL C RUS HERS

~rAcORIE. MO TREA0TONTO. WINNiPF-c. LONDON. ENG. N
OFWgICES &W-AREM0USES-o MoNTREAL, TORONTO. WINNIPEO, CALGOARY. VANCOUVER. AtIX..S.

LoNCON9 ENQ.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez 10 "Prix COisrmnt"t
L YOWVQW ur«unST eilleur service. -

I.-
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PNEUS "GUTTA PERCHA"
"Meilleure Satisfaction"

Les ventes de "Gutta Percha" ont grandement augmenté cette

saison. Ce n'est pas accidentel-nous nous y attendions. Notre
souci constant est de produire des pneus meilleurs - et non
pas nécessairement plus de pneus. Ce qui confirme que nos
espérances sont réalisées, c'est la satisfaction qu'éprouvent
les automobilistes.

Si vous ne vendez pas

Les Pneus

"Gutta- Percha"
vous manquez une grande opportunité.

Les automobilistes regardent d'un bon oeil le marchand qui Pneu antldrapant
"Croix de Malte".

"LES PNEUS QUI DONNENT SATISFACTION"

Rangez-vous parmi les marchands de "Gutta Percha"

Gutta Percha « Rubber Limited
Siège Social et Manufacture: TORONTO.

SUCCURSALES DANS LES PLUS G RANDES VILLES DU DOMINION.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur servioe.

VOL. XXXIII-No 33
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Dans votre
I Magasin

Mèches (Drills)
Torses au Carbone

LT

* Pour la quaflW. le fini e
le service pnm*ique. les mè-

ier rang par le service
excellent qu'elle. donnent
dans les diverses Indus-
tries, flon seulement am
canada, mais enomr daos
presque tous les pirs al-
liés.

C'est
service
tion av
confian
Vendez

"Où il y a une WiIt-ie travail

Pour assurer la sa-
tisfaction, la compa.
gnle WILT donne à
ses clents tout le
bénéfice du doute
sans aucune ques.
tlon ni protestation.

là une autre preuve du
WILT, de la coopéra-

ec le marchand et de la
ce dans -ses produits.
les produits WILT.

est bien fait".

WILT TWIST DRILL CO.
0F CANADA, LIMITED

WALKERVILLE, - ONTARIO.
Bureau de Londres: Wilt Twist Ag'ency,l

Moorgate Hall, FInebuy Pavement,
London, ., 2, AngL

En 6orivant aux annonceurs, si vous Mentionnez ie "Prix Courant".
vous vous assurec un meilleur servi...

lui

XXXIII-No 33
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La saison des voyages bat son plein!

La chaleur chasse les gens de la ville et chacun cherche à changer d'air pour se délaisser des
fatigues de l'année.

C'est l'époque des déplacements et des villégiatures. C'est donc le moment où

LES ARTICLES DE VOYAGE
sont le plus en demande

Ne vous laissez pas prendre au dépourvu et mettez en stock un assortiment complet de ces
articles.

Nous manufacturons tout ce qui est nécessaire pour le voyage: malles, valises, sacs à main,
;rousses de toilette, nécessaires, etc.

La qualité de ces différents articles est absolument garantie, malgré nos prix modérés.
Nos produits ont d'ailleurs acquis une réputation méritée de qualité et nous pouvons vous as-

surer qu'ils donneront satisfaction aussi bien à vous-même qu'à votre clientèle.

Sur demande, nous nous ferons un plaisir de vous donner notre catalogue avec liste de prix.

Edouard Ruel, Limitée

MANUFACTURIERS

Lauzon, Lévis, P. Q.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant".
vous vous -amssIur Uillur servIo.

VOL. XXXII--Nol
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LES PRODUITS NAVIAR
Augmenteront vos profits

'La peinture préparée à la Créosote est destinée à «être la matière principale dans votre
département de peintures. Elle est amplement annoncée et une large' et 'immédiate
demande est assurée.,

LAU RENTIEN NE
La Peinture préparée à la .Créosote
donne la meilleure protection à toute surface en bois, etc., soit contre la pluie, le soleil, le
froid. Elle protège le bois ainsi que l'écorce protège l'arbre. Elle est donc un protecteur
naturel du bois. C'est une -peinture et non une teinture.

TEMOIGNAGES DE -PREMIERE QUALITE.
J. T. DONALD & Co.

Cbetnicel Engîneera, Conauiting Che«iat, Etc.
Montréal, 24 juin, 1920.

National Varnish Co., of Canada. Lt6e, Montréal.

Messieurs:
Nous avons examiné soigneusement l'échantillon de la peinture

Lasurentienne Criosote avec les résultats suivant.-
Lu. ingrédients qui comsposent cette peinture sont d'une qualité

excellente. Le composé de l'huile de créosote est d'une telle pro.
portion et caractère chimique qu'il donne des propriété& préserva-
tives et raras à la peintura et rend à la surface beaucoup plus de
protection que si voua appliquiez une peinture ordinaire.

A l'égard de l'épreuve du temps et des qualités durables cette
peinture à réisaté à de. conditions adverses d'une manière excep-
tionnellement satisfaisante. Les esaais ont été poursuivis avec beau-
coup d'attention pour une période de tetmps prolongé.

C'est notre opinion qu'avec de. précautions ordinaires, votre
peinture Laurentienne Créosote, comme 1'Eebanîlloi que vous Doua
avez soiVnis, soutient voire prétention qu'ails *est hautement satis-
faisante comme une peinture préservative pour le bols.

Vos tout dévoués,

JT. DONALD & Co.
(signé> Ri. M. MacLes,.

ALEX. McARTHIJR & Co., LIMITEO

MONTREAL
23 Juin, 1920.

National Varnisb Co., of Canada, Liée, Montréal.

Messieurs:

En référence à votre peinture Laurentian Creosote Mixci, vote
devez voua rappeler que J'ai peinturé ma maison de campagne à
Stratbmore, Qui., Il y à six en& avec le même produit que vous
manufacturez maintenant.

Pendant ce temps le peinture et le bois ont été constamment
observés. je suia content de voua dire que les deux sont encore en
conditions parfaites.

D'après mes appréciations le suis convaincu que la qualiité et
la durabilit6 de la peinture Laurentian Creoaote MIxed sent supé-
rieures à n'importe quel autre produit sur le mnarché.

je n'héuite pas à recommander cette peinture à tous mes amis
et clients.

Bien à voua,

(SignE> J. M. O. -LOCKERBT.

Alex. McArtbur li Co., Limited.

Ecrivez pour a'yis à votre marchand. Il vous montrera comment vous pourrez'obtenir des
plus grandis profits en vous servant des produits Na-Var-Co.

[aCompagnie Nationale.* Le8 vernis -du Canada! Lim ité
369 RUE CRItAl OUECST,9 Molâtréal.

- Eni doelvant aux annonoewh, ý%*àlvousg mentionn e I Prix courant"@
vous vous assunw milee urovlo.

Co
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Ecouleznent plus rapidé ? orolIveayulvdmen
Dix àl douze fois par a

se fait le roulementdu
les lampes de -poche "Ev
batteries Tungsten.

C'est là: un -énorme a
tenir cette ligne comp
saison, et -pour l'exposai
dans vos montres et
vitrines,. car aucune
~autre- ligne--Va- ufe-
vente tout le -long -de
l'année pour les lam-
pes de poche.

e-I.

nen moyenne
dét aillant. sur
eready"' et les

*guMent pu
1è t e d e tpouute'
r n évidence

La grande question de renouvelle-
*ment donne -à'- l'Eveready l'avantage
sur toute marchandise, car l'acheteur
d'aujourd'hui -d'une Eveready Daylo
est un futur acheteur de batteries
Tungsten Eveready-renouvelements

bénéfices' La distri-
bution- -EVEREADY

~~E II~ î. assure un' approvision-
nemnent -pour répondre

LàmpeÏ*de poche et batt"&Ie,& à la demande.

Vendez plus del6àtteries pour tampcs de poche Firercady.
Elles vont dans toutes les lampes de poche poriatire8.

~ Canal~a .Nationa CÉoWn Co., Limited
T o r'o.n t o

En 40mnt avaime<ouan" c coumre,
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LesEndroits de Villégiature et les D

Les endroits de villégiature sont en général une soure tout-ee dont ilsont besoin,
de profits très appréciables. powi -les -marchands qui sa- Pour peu qu'on soit un tani
vent prendre la manière voulue pour attirer cette clientèle promener des yeux observat4
estivale dont,' les besoins naissent de l'oisiveté dans laquelle tante on a tôt fait de découv
elle se trouve. à défaut d'avoir des besoins

Prenez par exemple -le petit village -perdu dasune lUSOires qu'ilf ChArc'hent à R~
montagne du nord. La population permanente s'y chiffre tant même les perOnnes de
à quelques centaines d'hbitants, seulement l'activité y l'aubaine et à faire un tour
fait totalement dfaut pendant la saison froide, le comi- histoire 'de pamer le temnps.
merce y est des plus minimes, les hotels y sont fermés, Ue otféune
l'aspect de la bourgade est morne et triste. Viennent les elles sont u e nes cë
ehaleurs voici que les trainB de la gare la plus 'voisine dé e les sont tote sàée d'et
versent chaque jour des citadlins embairrassés 'de malles et téres6é de modeâte Maga8iii
de sacs et qui avides d'être en villégiature font l'assut vosae m!ln ou
des autos et des voitures qui les transporteront à 11W v-4osae cb-ien s oue
à la maison de pension, au' camp ou au bungalow oùi le- E lonbn ce suen
eoinqtent passer des jours de paresse reposante ou de le!-tl'nacèt,.et
."prt reconstituant. Et voilà que le petit :village insigni- pri usilvx.3 d
fiant s'anime, se garnit de promeneurs, se peuple de rire, E asi e nf
se revêt de gaîté. 'Examinez de -près ces gens qui vont "amn dne-o plu il'prab
viennuent en deviaant joyeusement, suivez-les quelques ins- "Mun deu one-oti el'a
tants et vous 'verrez qu'ils ont dans cette campaGène ac- vu un-eucneeuei
eueillante, une toute autre mentalité que celle qui règne à je t'en ai donné déjà hlier."
la ville. Els ont l'esprit de "villégiature"; iis sont là pour Çp5. interlvient, en cacliette il

sreposer, -pour s'amuser, pour dépenser, sans nul souei li àr d'ri-on01 rcq'
dl'affaires, sans nulle pensée de mesquinerie ou de lé'sinerie. et de se laisser attendrir. 1
Ce ni'est -pas tous les jours qu'on -prend une vaCance, On qnu'un;pff en vacance et de
u«e't pas pour se priver, on y va largemnent. Miais dira-t- bie n, et ils el 'Profitent!
ontoiis ces- gens avant de prenidre leur train *et aIe boucler - Pàrlerons-nous 'des d
leuirc malles ont magasiné *de longues hieures à la ville en gens' en disant qu'elles en
-prévision de l'ubsee týn1t attendue et se sont nantis de boîtes de chocolats .par- jo

MI-jLLBANK.

étailian ts

du nécessaire et du superflu.
tinet psyelhologue,.qu'on sebeh
mur3 sur cette population flot-
nyr que ces braves villégiateues
réels se créent des besoins il-
iti@faire à tous instants, inwi-
-leur entourage à profiter de

c4h5 le marelhand de la place,

es visites, elleis sont joyeuses,
onnemnents annu'sants. On jet-

je, on examine d'un regard in-
*et l'on s'émnerveille: 'iTiens
aveo cela !-Faites donc voir!1

int c'est moins dher qu'en vil-
par la vue, encouragé par le

uts très insupportables. Il n'y
Sque des enfants en vaeSnes.

'gent, tu m'en a promis. J'ai
.- Non, tu. n'en auras. pas,
Mais l'enfant se .1khe; le pa-
knne, il donne-avec plus de

au li a défendu- d'être faible
1 n'y a rien de pkus malléable
smalieuxc d'enfantiâ. le, savent

tinoig&1'les? Etonnons-nous les
glouitissent délicatement deux
i? Les amoureux oilt besoin

aleP
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d'avoir le porte-monnaie biena garni pour satisfaire quoti-
diennement à ëeurs caprices. Et eni villégiature, c'est à
qui sera le plus aimable, à qui conquerra le plus de souri-
resl, on n'a que cela à faire, c'est un jeu, c'est un sport.
Parfois; quand elles sont courageuses, et elles veulent fai-
re sembliant de l'être, oes demoiselles et ces dames trico-
tent; elles tricotent niènie ave furie tout en faisant cer-
cle 'pour parler en bien ou en mal de leur prochain. Et
l'on va chez le marchand chercher les pelotons de laine
aux couleurs pastel qui feront les délicieux chandails in-
dispensables à la toi-lette du matin à la cmpagne.

il1 faudrait être d'urne ignorance "Fioe des moeurs
d'aujourd'hui 'pour ne -pas savoir que le péché mignon die
nos jolies contenmporaines estt la danse. On danse tout le
temps, le mntin, 1'alprès-mnidi, le soir, on danse 'partout
avec entrain, avec ferveur, avec passion; c'est la moitié
de la vie, à moins que ce ne soit la moitié de la mort, car
c'est devenu une mualadie grave. Ins nardhands de ces
camtpagnes 'privilégiées aux sites inrviteurs ont diagnos-
tiqué tout de suite cette maladie du siècle et ils ont gué-
ri le -mal par le nxak "Voua vouliez danser, mes belles de-
moiseliles, eh -bien dansez, voici unie petite d5alle à côté de
mon magasin, j'y ai fait poser un plancher très glissant
à -votre intention, j'y ai même joint un orchestre (oh!1
un modeste phonographe qui joue des valsee% des one-step,
des two-step, etc.)1 Venez 1 Venez I Quand vous voudrez 1"
Et l'on -veut. Le nmatin, on. s'apostrophe: "THo Berthe!1
Heblo Les! 1 Venez vous faire un tour chez le père 'Untel"
(c'est îe marchand à la sal-le de danse dont il s'agit) On
dit cela tout comme on téléphonerait en ville à une demoi-
selle: Voulez-vous aller ce soir au théâtre ou au cinéma?
Avant d'entrer dans la salle, bien entendu, on passe devant
le comptoir, on achète des friandises, des fruits, des car-
t"~otales, on boit des bouteilles de cidre ou de-ginger
ide; on fait marcher le phonographe-obestre, on dan-
Fe; on revient au com'ptoir, on reprend quelque chose.
Quel mouvement est créé de la sorte; on ne le croirait
pas! Et pourtant rien n'est plus vrai et nous connaissns
dles marchands qui chaque été font de véritables petites
fortunes en flattant ce goût de la jeunesse moderne et
en faisant de leur magasin des endroits où l'on danse.
Comme tout le monde s'y porte au moins une fois par
jour, souvent deux et trois fois, c'est une infinité de ven-
tes qui se font car nud n'entre dans le magasin accueil-
lent, rendez-vous de joie, sans acheter quelque chose.

FEMvdemîment tous les magasins de villégiature ne peu-
vent être des salles de danse, nmais tous les marchands de
ces 'petits villages gratifiés des plus beaux dons de la ng-
ture -peuvent et doivent avoir le sourire engageant, l'ama-
bilité facile et recevoir les étrangers &e passage non pas
comme Me gens Wuon a la chance d'eiploiter, mais ooe-ý
me des clients à b>ien traiter, des -personnes aimble, qui
ne fo nt un plaisir d'encourager l'endroit et'qui ne re-
gardent pu à laisser aux magasins de leur villéiature>
quelques parcelles de leur opulence.

EVITONS DE NOUS LANCER DANS DE NOU.
VELLES ENTREPRISES

Ce n'est pas le moment de diviser nos efforts.

Il semble qu'il y ait depuis quelque temps épidémnie
de sociétés nouvelles, désir violent de la part de certaint
hotnnre dVafaires d'entrer dans des entreprisese en for.
nation et d'appuyer de leuré noms avantageusement con.

nus les demandes de ebuuription -de capital qui pleuvent
sur le publc lecteur de nos grands quotidiens.

On peut se demtander si me hommes réputés qui ont
pour la plu'part des entreprises florissantes qui leu son'
personnelles ou dont ils sont ka tête n'agissent 'pas un
peu imprudemment en se lançant dans de pareiles aven-
tures financières et eni servant de pancarte alléchante aux
petits capitalistes auxquels ces compagnies en formation
s'adressent pour obtenir leur capitl.

Lojin 'de nous ila penée de sous-entendre que cë;
compagnies sont destinées à fournir une carrière éphémtý.
re on mouVementée; elles ont peut-être autant de chan-
ce de réussite que d'insurcés, mnais nous nous denhan-
dons si les lhonunes de>faime bien notés sur la place qui
y laissent figurer leur nom, commne base ne se font pus
-un tort personnel appréciable en ditvisant leurs efforts, et
si leur crédit ne se resset -pas de cette difusion de leu>~
énergie@ et de leurs occupations.

A JIleure actuelle, alors que le conmmerce et l'indlus-
trie ont -besoin diommes qui se spécialisent pour lutter
contre -la situation de -plus en plus difficile qui se ma-
nifeste dans notre rouage économique national, il importe
que chacun tienne sa place et concentre ses attentions au
choses établies en évitant d'éparpiller ses capitaux, son
expRlience et sa science à la -poursuite haseusem d'en-

treprises dont le besoin, se fait plus ou moins .sentir.
0-, n'est pas au moment où le Ipaws éprouve un véritable
malaise économique et où le comnmerce se demande ax<e,
anxiété si. ]*heure démoralisante de -la ibesem dles prix a
sonné qu'il convient de Fe lancer (Ions des format'ons de
compagnie-, qui pourra;ent dans certains cMR amoindlrir
à leur 'profit la vitalitë d'institutions anciennes qui Hie
vivent pas de routine, mais bien du tru-ail assidu de ceux

qui eu. smnt les chlefs. D)epuis le commencement de la g1uer-
re nos institutionis nationales ont fait de gros progrès, nos
maisons de commerce se sont développé e olsilderihle-
ment; elles ont mcu. es dernières années, des dahou -11&
ouverts de tous côté.,, pour 'eurs .prod'uits: aujourgi"lui
la aittiation est lius tendue; la roneirrenee R replris se
droits, il faiut tbatailler ferme pour se maintenir et ne Pas
reculer; lea.banques ont rp3treint les crédits, il fart do0ne
garder le plus de disponihiltéR monétaires pogsib'eýý Pour
faire fac e,=u ncnIbreuces obligation9; il faut s'c-2cPer

plus sérieusement de Ss affaires pour ne pas les voir pé-
riciter. Et c'est à ce 'point de vue q'xe nous nolus : laçons
en jetant le cri d'lalarme en 'voyant se muiltiplier les for-,
«nations de companies et des gens d'une réputation éprou*
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vée et d'un succès connu prêtr leur concours à ces ten-
latiNcs qui ne pearaiesent pu8 venir à leur heure et qui
risquent d'ajouter un élément d'incertitude et de déme-
ralisatiofl à la situation difficile présente.

o

IL FAUT IDEALISER LE COMMERCE, DIT

SIR GEORGE FOSTER

Lundi dernier, Sir George Foster, ministre du com-
inerve, a prononcE un chaeureux discours devant les d&-
légués à la conférence de la press inipérivle. Il parla
du cnmnerce et de l'immigration entre les colonies de
l'Empire.

Il demande d'idéaliser le commerce, ajoutant que le
temps était venu de servir les pxmpres bmoins de sa nation
propre plutôt que d'emxombrer les mardhés dans le seul
,but de réaliser un plus gros profit peisonnel. 6ir George
Foster a été très applaudi.

-Le ministre du Commnerce dit l'essor que le Canada
a mi donner au coemmerce en étalissant de« préférence
qui ont eu leur heureuse répercussion dans tout l'Em-
pire. Beaucoup de traités de préférence ont été conclus
depuis 1879 et le dernier est Je traité avee les Antilles
anglaiges. ie Canada a établi le principe de préférence.

Non seulement l'&hbange de commodités a été éta-
bli par le commerce, niaia.e* dernier a ausi permis l'é-
change d>immxigration de peuples intelligents et entrepre-
nants. Depuis cinquante ans les iles britanniques ont four-
ni au monde entier les meilleures intelligences et les
meilleurs caractères qui 'ont contribué au développement
universel. La proportion qui a émigré dans les colonies
de l'empire a contribué à rehausser le prestige de la race
britannique. Mais la plus grande partie de cette émigra-
tion s'est 'portée en pays étrang,,,ers et el-le n'a pas peu
contribué à renforcer lms ouvriers allemands contre l'Em-
pire bltannique. Il n'était certainement pas juste de de-
mander 'la -plus grankle part de cette émigration pour les
colonies, miais il était juste die demander que ces colo-
nies reçoivent le premier appeL

le commeerce doit être idéaliser. Dans sa forme pri-
mitive d'échange entre voisiis par l'entremise d'agents
nécessaires, la commerce n'a été qu'au bénéfice du genre
humain. L'idée de service, plutôt que celle de dividenýdes,
dtoit maintenant -devenir la pensée principale du. coîmmer-
ce. L'apprvisionnemnent, ides mnarchés qui ont le plus be-
Foin et non de cem qui présentent le pam haut profit
peisonnel, doit être -aujourd»nui l'objet du commerce.
Servir sa propre nation est -le seul cours naturel à suivre
par le commerçant.

Sir George Foster a reçu une ovation après son, dis-
coure. Lord Burnmam, iprésidenut de la conférence, l'a 'vi-
'ement remercié et il a ajout6 que les journalistes *émnis
pe1uvent posséder ce pou7oir dont il a parlé.,

LES BANQUES ET LE DEVELOPPEMENT DU
COMMERCE EXTERIEUR

Les Banques canadiennes jouent un rôle beauco-îp
plus considérable que nombre de gens ne se l'iingineît,
dans le développement et l'expanion du commnerce ét;ran-
ger que le Canada a acqluis pendant la guerre I Partout
où notre coimmnIitW extérieur it pris picdý les grandes
institutions bancaires du Canada n'ont pas été lentes à
s'y établir elles-mêuýmes et à procurer toutes lek; facilités
voulues pour promouivoir et étendre les affaires.

Cette coopération efficace que les Banques canaiein-
nes ont donnée au commerce ne s'est pas limitée aux af-
faires transigées avec les pays de l'ancien continent, nmais
etile a pris des proportions plus vastes. Non contente&
d'ouvrir ides succursales en Angleterre, en France ou ae
d'autres capitales des paya européens, de même quàaux
Etate-Unis et à TIerre-Neuve, les Banques canadiennes
sont établies aujourd'hui dans les Antilloef dans le Suld
Africain, au Mexique, au. Brésil1, dans d'autres r6pu'bli-
ques de l'mérique du Sud ainsi qu'au .Japon et en Cimo.

Cette expansion que les flanques canadiennes ont
prise est certainement l'un des résultats de la guerre.
Avant l'année 1914, la politique deB Banques canadiemnm
était de destiner le capital canadien au développement flù,s
resources rratrelles du pays. Durant ces dernières anii&w,
le Dominion du Canada s'est conquis îumeplave si impor-
tante parmi les autres nations du monde et les produits
canadiens furent en si forte demande dans les différents
'pays que le Banques canadiennies ont compris qu'il] était
de leur dovoir d'aider le Canada à maintenir le comrmer-
ce extérieur qu'il avait conquis et même de lui faciliter
l'ouverture de débouchiés nouveaux et la conquête d'au-
tres marchés-

Lie résultat général a été que les Banques du (3ana#da
ont maintenant 'leurt noms insprits sUr des c'irae
établies pratiquement sur tous les poinmts du gldbe, où leurs
officiers font tons leurs efforts pour aider au clév<ëlnppe-
mient toujours croissant de notre conunerce d'outre-mer.

o0

INJUSTE AUX DETAILLANTS

Aux Etts-Unis commre au Canada, on souligne le
fait qu'il y a baisse des prix de gros, mais que les prix
de détil sont maintenus et -les détailltante, de oe fait, sont
awausés de fiaire des profits exagérés par les gens irréflé-
ci. iIs perent de vue le fait que le détaillant porte
ordinairnent un stock acheté des semaines et peut-être
des mois avant, à der, prix -phis élevés qui prévalaient
alors. Ljorsque les prix de gros 'haussent les détaillants
ne montent pas imédiatement 'eurs prix, mais ils con-
tinuent, en ré.gle générale, à vendre le stock en 'mains à
des prix plus bas, basés sur les prix qu'ils ont rpayés. De
même, on ne devrait pas s'attendre à voir les prix réduits
sur î1me baisse soudaine, qui n'est sourvent que temporai-
re, tanit dans les prix de gros que dans ceux de i=nTgac-
tuTes
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LE 1lème PIQUE.- NIQUE ANNUEL DES
EMPLOYES DE BRANDRAM.HENDERSON

Les einployés-e Brandrasu-Hender8on Liiflitedont
tmu Ïeur douzième pique-nique annuel au Parc King
Ediwaad ameffi dernier, dans de@ conditions idéales. Un
grand nombre d'employé8 et lemr amis ont joui de l'a-
gréable exbuTsion fluviale jusqu'à cet endroit délicieux.
Une des 'plus grandles attractions de la journée fut l'arri-
vée et lef; évolutions aériennes de r'a&opl.ne OuTrti88 No. 1
de Brandrain-Henderson, en charge Idhupiote F.M< Brad-
field. Qette machine qui est 'la propriété de la firme est
celile qui inaugura le premier rvice de livraison aérienne
au Canada et depuig trois mois elle fait des livraisons ré-
gulières de peinilture à ses agents. Plusidfrs passagers ont
eu Poptportunité d'ê-tre les témoins des beautés qui nous
spparaisserit dans tm ffurvol 'et tous se sont miontrés en-
chantés de la sensation.

lies gagnants des différents concours, et jeux de
sport furent:

1 .- Course de 100 verges (ouverte) 1er. Richard
Bou-Id, 2ème. T.I. Clamnps.
2.--Course de . 100 verges (employées filles) 1ère.
Jeanne St Onge, 2ème. Madge Brickwood.
3.-Course de 100 verges (employés garçons) 1er.
I. Thmcohe, 2ème. Ph. Latelle.
4.-Course de l"oeui dans la cniilère (femmes mna-
riées) 1ère Mmne. Weir, 2ème Mfme. Branfield, 3ème.
Mime. Kitc<hen.
5.-Handicap 100 verger pour hommes de plus de
40 ans. (Employés seulement) 1er. Rodolphie Lumier,
2ème. A. Castor.
6.-Cîmirse de 75 verges (jeunes fille en-dessous de
12 ans) 1ère. 1Exn.ilie Colley, 2ème. Gertrude Griffithi,
3ème. Nelly Johnson.
7.--.Oourse de 7.5 verger, (garçons au-dessous de 12
ans) 1er. George Brickwood, 2rmie. Albert Bersack,
3ème. John Marshaidl.
8.--40ourse promenlade, 14 mille (bureau et vendeurs)
1er. Joe liaurin, 2ème. John Ford.
9.--Cbdurqe en sac. 1er. L. 1I£roohe, 2ème. Andrew
Mitchell.
10.-Course troiis jambes (employés seulement) 1er.
0. i&. iMauriý-e et J. Ford, 2ème. H. Weir et W.J.
Weir.
Il .- Course promenade V4 mil-le (emnployée au-desus
de 40 ans) ler. Rodolphe LIu9sier, 2èa P. Willette.
12.-tCourse pouïr daunes mairiées (50 verges) 1ère.
Nme. Wei>r, 2ème. Mme. Branifield.
13.-Pour enfants au-dessous de 8 ans. (50 verges)
1er. John Parrot, 2ème. Sarah David.
14.--Cburc-x pouvr danes eumles (50 verges) 1ère.
Jean Mê,Lelland. 2ême. Rose Frank.
15.--Cour-,e pomaine de terre pour filles (emnployées
se'ulement) 1ère. Jeunne St Onge, 2ème. M.lle. Belazi-
geT .

16.-Z20 verges.. (Course Pour hoenmes, olrverteý
1er. M1. Duncon, 2ème. M1. MeNaunarra.
17.-LancÉnent duI poids de 16 livres. 1er. Bert,
Placey, 2ème. Il. Weir.
18.-'Oouree au faut. 1er. H1. Weir, 2ème. J. Ford.
19.-L.i corde (atelier du plomb contre atelier dle
peinture) gagnant: TNain de l'atedier du plomb.
Aiprès cet évènement, le team vainqueur fut défié

par le- permonel dii bureau de Smptabilité du Grand
ronc et après une lutte très excitante, le teasn Brandraîn.

Henderson reeta victorieux.
M. George Henderson, président et gérant général

de la oomnpa<gnie distribue, les prix aux heureux lauréat.
et appr-i-a la bonne camaraderie qui avait présidé à ce.s
jeux parmi les employés de la maison..

o
JOYEUSE EXCURSION DE LA "AUTOSTROP

SAFETY RAZOR COMPANY"

"C'est encore le meilleur". Tel a été l'avis de ceux qui
ont assisté au pique-nique annuel des employés de la Coin.
pagnie Auto'S3trmt Safety Razor Co., Ltd à WaWbasso Park,
le mois dernier.

Le@ employés et leur famille, au nombre d'environ
cent cinquante, y compris M. N.R IM, du bureau de
Nerw York, profitèrent d'une Mile journée pour faire un
délicieux vcqiage sur le dac, dont le -plaisir futgranderent
rehaussé par la présence d'un orchestre à bord.

Un programme de jeux fut exécuté au Parc. Toutez
les épreuves furent chaudement contestées et donnèrent
lieu à quelques résultats serrés et palpitants. Les épreimme
remarquables furent une grande lutte d'hom:mes, tune
grande lutte de dames, la C*OUrPe de relais pour hommc1le-
et une -course s-pSiale mystérieuse pour une coupe qui
fut gagnée par Mf. E. Tugen<t, qui fit une course extrême-
ment rapide et qui fut chaudement félicité de" sa victoire.

A midi un diîner corpieux fut servi dans le pa-villon
et le soir un souper -uivi de danse dans le pavillon ter-
mina joyeusement a journée.

Tout l'honneur de l'agrément et du succès obtenu
revient incontestablement au comité du pique-nique coin-
posé de M.M. S.C. Stamnplenn, GiS. Cbrinp et P. C.
Parfett. Le programme imprimé, sous forme du "Lite"
en mi'niature, dans -lequel quelques joyeuses aMlusions pili-

nes de -bonne hLumur étaient faites à divers menbres du,
personnel, provoqua de nom.breur sourires, diocrets et
beaucoup de franes rires.

SIMILITUDE DE NOMS

On nous info rme que Thornton ])avidson & 'Co., Li-
mited, courtierse n bons de Gouvernements, de M1unie i-

palités et autres garanties, ne sont en aucuine manière
affectés par la faillite de Thornton T>avideon Si <JoPanY.
courtiers de Bourse.

Il est bon d'attirer l'attention.à ce sujet à cause de la
similitude des deux noms.
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Les relations oommeroiaies entre la Suisse et le
Canada--mQuelques statistiques--Le désir du
Consul Général Suisse au Canada, M. Carl P.
Huebsoher de voir ces relations se développer
et d'y aider de tous ses moyens,

M. Oarl P. IIudkýlxcr, le nouveau consul général de
aut Canada entend ne pas confiner son activité à

ulcts fonctions ptiremnent diplomatiques et il se propose
av.ec juste raison de faire tout en son -pouvoir pour dévc
lopper les relation6 commiercialeS entre 'la Suisse et le
canaula. D)ans un récent discours qu'il prononçait devant
le Club Suisse de Toronto, le représentant hefvétIjue s'e-
primait ainsi: "Quelques données statistiqueires peuvent
démiiontrer 'd'tiune façon convaincante que les relations coin-
inerciales entre ie Canada et la Suisse pouraient être
développées considérablement par un service effitace d'inî-
formation sous la direction du Consul G3énéral Suisse de
Mointréatl, assisté des autres consuls et de comités-conseils.

"Je puis dire en passant que les statistiques du con-
inerve étranger pendant la guerre ne donnent pas une !&le
correcte de 'l'imnportanc des relations commerciales, en
grande partie du fait de la hausse des prix.

"La valeur -totale de l'échange commercial canadien-
suiqse était en 1913, avant la guerre, d'environ 50 mil-
lions de francs; pendant les hostilités cette valeur diminnua
constam ment et atteignit en' 1918 un montant total de
quinze iitions de francs seulement. D'après les statisti-
ques off i'iellis,qui, conne -nous 'le verrons plus loin, ne
sont pas correctes, la balance conmerciale fut toujours
en faveur de la Suisse commne *iud.ique le tableau suivant:

1913 (en millions de francs).-. ....... 20-, 31
1914 ." 15 29
1915 ." 0.3 26
1916 . . ..

1917 " . S 2.V,

1918 ." 0.4 14

"'au-gmentation soudaine des exportations en 1916,
qui ressort des chiffres ci-demus est due entièrement aux
textiles et aux montres.

"Lja Suisse importe dui Üanawda des produits alimen-
t aires, tels que céréales, 'poisson en conserve, et farine.
Les peaux, les fourrures, iladaeste, le mica et de petites

qîuantités de produits chimiques tels que le phosphore, la
mènflhe et la résine font aussi l'objet d'importations de

a part de la %uisse.
"Les chiffres indiqués ci-dessus des iMuPOrtatiof5 (hu

C'anada sont loin -dêtre corre*ts, car de-Pus 1914 la
-Sîîiffe a reçu d'u Canada de gros envois dia céréales qui ne

fignurent pas -dang dIes-statistiques cOeLnme importations du
Cnnada par-ce qu'ils furent expédiés via les EtateUnis,

,-l qu'ils se trouvent, -par conséquent, inclus dans les en-

%()is considérables reçu Ide ce dernier pays.
"J'ai obtenu les chiffres corrects de ces envois cana-

(liens d'août 1914 à mars 1918. 1Ils S'élèvent à 8,910,167

boisseaux de 'blé, qui représentent, à une vçaleur aipproxi-

inative de $2.20 le -boisseau, $19,602,367, soit an francs,
au taux de 5.05 le dollar, 98,991,533 francs, et environ
1,300,000 boisseaux d'avoine à 75 cents le boisseau, soit
$975,000 ou 4,923,750 francs, ce qui donne pour le grain
un total de 103,915,283 francs.

"Si nous rappixx4îons ces ehiffree de la valeur de
l'ex~portation de grains seule, dui Canadia à la Suisse, pwir
'pas même quatre ans, et repréeentant une va.!eur d'environ
104 millions de francs, avec la vndeur totale des exporta-
tions suisses dans les quatres années intégrales de 1915
à 1918 inolus, qui s'élevait à environ 102 milIlions.de francs
nous -voyons que la balancre commerciale qui est, suivant
les ahiffres officiels, en faveuir de la Suissge, se- change
en une balance commerciale en faveur du Cana,i 6ens
reme tenir compte de -la valeur des autres articles exportés
h~ Canada pendant la môme périoide.

'«Ces chiffres nous -montrent que pendant ce années
passées la Suisse fut un très gros acheteur au Canada, et
en -même tefpe ils servent à nous rappeler combien nous
de-vont être reconnaissants au Gouvernement et au peuple
du Dominion pour nous avoir aidés à nourir nos conci-
toyen8 pendant la guerre; nous ne l'oublierons -pas.

"rEn autant que l'exportation Suisse au Canada est
concernée, les textiles sont &e première importance. En
1915, sur un total d'exportation de 26 millions, les tex-
tiles com'iptent. pour 23 milions de francs. Ces chiffre@
sautaient en 1916 -à 34 'millions (sur un total Id'exporta-.
tion de 39 milIlions) et retombaient à 10 millions en 1918
(sur un total de 14 millions). Les 'principaux articles
sont:

Articles de soie à 'la pièce
Broderies garnitures et sur tulle
rRbans
'RMeaux
Bonneterie

Tissus de laine, etc.
"Il est intéreggant de noter que les tresses de paille

sont 'les smils article placés sous la dénomination de "tex-
tles" qui montrent une augmentation continuelle- dans
leur valeur iFemuortation au Cýanakda, en dépit de la guer-
re; bien~ que le montant total. de cette exportation soit en-
core très petit (300,000 fran"), il y a des indications
très encourageantes, que cet article kWex'portation trorvera
un beaucou p plus grandi débou uhé au Canada.

"ILes nombreiuges demandes faites par des agents et
ardieteurs canadiens au Consulat Général de Suise à
Montréal, pour obtenir -le représentation de Mifactures
suisses de.textiles font bien augurer de l'avenir. Il semtle

qu'il y, ait it~i un maTché considérable ipoutr 'les soieries de
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toutes espèce%, pour certaines aortes de broderies pour da-
mues, îx>ur leS rubans de soie, et a"ss, d'une mnière plus
restreinte, pour les articles en tricot.

"Lesmonresarrivent au seond rang d'importance
dans. ilS articles d'exportation u Canadii. lis guerre a
certainement servi ce coennerce, car le total des exporta.
tions de montres à augmenté die %( million de franc%
eni 1915 à 4 millions en 1916 et est resté stationnaire de-
puis.

'ilies mouvements finis représentent une valeur de
2.9 millions our leS quatre miKions de 1918; les montres3
en niclol occupent le meoud rang en importance; elles
comppennent évidemment les mntroe-braclets.

"Le manufacturier et l'exportateur suisses, semblent
être très désireux de gagner le mnarohé canadien, et coiwne
il y a un certain noinbro dt Suisme dans ce conmerce au
Catnda, j'spêre qu<ile, aideront à conquérir le marché et
à étendre ces relations. Des d&narchea devraient être en-
treprises pour éviter l'éventualité que des manurfacturiers
wScrdent; leur représentation à des agents au cofmmis-
sionnaires qui n'agieient pas dans l'intérêt de l'industrie
hlorlogère suisse en vendant des uardmadios su Canada
a n'imyporte quol prix, créantainsi une sorte de déprédia-
tion khi produit.

«'"s produits chimiques tiennent le troieièime rang
des articleS exportés au Canada par la &uisse. Cette ex-
portation augmnte lentement. El-le nétait que de 0.7
millions de franes en 1918, mais, dl'ibprès des chiffras qui
m'lont été donnés par dus importateurs de Montréal, l'ex-
iportation des produits plianrnaceutiqueg au kEanada la
benucodup &%gm.enté en 19:19, un importateuir seul ayant
acheté en 1919 d'une maule maison de ,produits pIharmra-
eutiques de Bâte un montant qui dépasse la viaur d'ex-
portations totales des produits chimiques eni 1918. Je suis
aussi informé par un représentant 8le New-York, qu'une
abutre grosse usine de Bâle a fait des envois iconsiýdérables
(le -matières tinctoriales destinée an tOanadia, nmais réex-
p&Eiées de N'ew-York. Leurs %,&leurs sont les guivaLntes:-

Année 1916 environ 111,000 dollars
"> 1917 ") 74,000 "

") 1918 " 100,000
'e 1919 " 129,000 "

Janwvier 1920 ") 17,000 "Y

Février 1920 "i 12,00 "

Mars 1920 ") 25,00 Y
"Las plus grande partic de ces matières tinctoriales

viennent de Suisse, tandis qu'une partie a été mélangée
avec des marchanydiqes de mannifacture américaine. Ces
envois sont d'ailleurs com'pris ;flins les exportations, des
Etats-Unis au Canada et ne paraissent pas dlane'les sta-
tistiques commne étant d'origine suisse.'

"Il est vraiment surprenant que le marché canadien
n'ait ipas été travaillé plus acivement par les industries de
Bâlle.

'<Airant la guerre et *iý:ussi durant les trois premières
aiesde guerre, nous exportâmes mu Cane&a des, proauits

alimentaires (0.8 millions de francs en 1915; 0.5 en

1916; 0.1 'en 1911), -priicipeleinent de la farine alimen-
taim ou xr.enfants et dIu chocolat. PMu tard, cette ex-
portation fut arrêtée complètement, mnxis il ne fait a'--
cum doute qu'elle reprenne. -J'ai -reçu1 un certain nomlbr
de demïndoe d'agents canadiens pour la représentation
de niaisona suisses de chocolat.

'VLexportation de 'machinerie au Canada semble étrc
trs isolée et -n'a par conséq&uent été que de faible Nuleti-r
(0.1 mnillioni dé frant-à en 1915; 0.2 en 1916). Nous avons
exporté que'qucs machinos hydrauliques et en dlernier
lieu des mnadlinies à broder et à tricoter. Le mardhé va-
iwdien a été complète;nent abandonné, comme cons&lueii-

ce de la guerre.
"ISous dia rubrique "Aumtre;~ artides" sont clasbi:fi'é.s

quolques tim-des * ffortq pour exporter des articles tels que
phionogra>phes, inetrwmemîts de musique, qui eni 1917 et
1918 promettaient une 'bonne exportation dans ce paye.

"Il est surprenant que les "Arts; graphiques" suisses
n'aient pis., fait un sérieux effort au Canada. A-vant la
guerre, ces *produits étaient importés ici principalement
d'Allemagne. Notre indunstrie étant bien équipée dans
cette ligne, je pense quIune étude sérieuse dlu marché eii
vue d'augmenter cette exportation donnerait de bons ré-
sultata.

"'Les relations commerciales off icielles entre la Suisse
et le Canada sont régies -par la clause dé la nation la pkhs
favorisé, contenue dans les articles IX etX d-u traité d'a-
mitié, de commerce et d'étalblissemeint réciproque, con<¾'
entre la Suisse et la Grande Bretagne le 6 oopemAbre
1855, et par le traité comiplémentaire du 20 mars 1911.

"Ainsi donc, les arrhandise guissce ont droit a'îx
tarifs de douane pIrus par toutes es conventions commer-
cia!es, faites entre le 0anada et les autres nations, princi-
palement su tarif intermédiaire s'étendant à -la France.
la Belgique, les Paye-Bas et 'l'Italie. Le traité iranco-ca-
nadien a pris fin le 19 juin 1920. lie développement fitur
des reflations coinmrcia.les entre la Suisse, et le Canada
dépendra grandément de la manière dont sera formlée
au Canada la rélome proposée du tarif, mais nous espé(-
rons sincèrement, que les dispositions très amicales du
(iowvernemrent Canadien à -l'égard de -la Suisse se reflé-
teront dans les arrangements qui seront faite prochaine-
ment qx>ur l'entrée des marob*ndis euisses aui Canada-

"Tous les Conmilats Suisses Sn Canada seront hei-
reux de recevoir des suggestions d£- -la part de leum natirs-
naux ausi bien que des personnes intéressées en vue d'ap-
provisionner aux sourcs suisses les besoins spéciaux ci-
nadiens. On ne saurait s'attendre à ce que les roprése"-
tants officiels fassent eux-méxnes iles atffairffl, mais, noAl'
'pourrons aider à mettre en rapport iles parties iTitére-L-
MAes. Nous pourrons guider ceux qui viennent de Sui-;Fe
pour vendre, tout comme nous pourrons être utiles à ceux
qui y vont pour acheter. Nous potirons oentralieer et ré-
pandre l'information utile qui nous sera donnée par ceux
qui sont m4lés directement aux affaire et qui conc!enti-
rent à nous aider de leur savoir."
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Pierre Gravel, de la Maison L udger Gra vel ei Fils
nous explique comment Il fut amené a créer cette
entreprise imiportante, d'accessoires d'Automobiies

Il faut être de !oi tempt, savoir suivre la inardie du
iogrês, soutenir ct dlévelopper l'usage pratique det; iii-
%eiitions, s'engager dans es - oie-à connnereîalvcs nouvelles

Ixtar l'esprit ignexde notre époque; il nt, faut
pl *.-iibourber dams la routine part--»euse; nous devons
,îlivlec l'avant noen seultinient doins notre intérêt I)er;oii-
iiil, mîais ausdi bienî dans celui du public quu nous, iluar-
tbandis, nous sonmms appbelés, à servir (dans "e besoins
fuliVCaUX, tout coinunt dlans l'intérêt national qui édfie
,4 1îr(slîérité sur J'effort d'un chacun et l'initiative (le
ceiuX (lui dans leur sphère active sont plus aptes à lancer
les grande mouvements. et à faire to)urner la grande roue
lo, progrts. Tet'es qont les déclarations que nous faisait
Ml. P)ierre Gravel, d& la maison Iiudger Gravel et fils au-
quel nous avions été demnandé ce qui! l'avait décidé a cré-
er le rayon «d'acessoires d'automobiles qui est devenu une
c(1inpagnie bien vivante -et -indépendante de la maison
Lu4tger Gravel et qui -voit sia proopérité grandir chaque
j .our et atteindre des proportions inespérée mênme par le
jeune créateur de cette 'branche nouvelle.

Cwomment nous avons été amenés à ouvrir notre dé-
'arteunent d'accessoires d'automobiles? D'une façon bien

sîîl noue avoue M. Pierre Gravel.
Commet vouis le savez, la maison de mon père faisait

depuis 40 ans le commerce de inatériel pour forgerons et
'CilliT.0rs (le campagne; les procédés accueillante, cour-

toi, et honnêtes de la maison paternelle noue avaient ae-
qis une réputation de confiance qui nous plaçait bien
j'aruuî la campagne canadienne pour nous lancer dlans une
ëlltr(.lrise où nous ne pourrions manquer d'encourage-
iient. De~puis déjà plus-eurs années, nous recevions dles de-
nuiandes fréquentres -des -voituriers et forgerons dle cami-
pagnie pour des pièces détachées et accessoires d'automo-
biles, car -peu de gens savent que la plu1part des garages
jie nous rencontrons sur no.% routes canadiennecs ont été

"îurspar des forgerons et dles v-oituriers qui, voyant pé-
n litvr leure, affaires du fait de !'abandon de la traction
aliiiaile et dle son remplacement par la. tractif n 'mécanique
1ýe Snt dèèidés à adopter -le nouveau goûit public et à se

lwor dans le commerce d'pautomnobile, ses soins et son en-
rt ui.

Pressés par ces demandes réitérées et dé ireux de sa-
i"faire aux exigences de nos vieux olientg, no:us nous
1l;4111 -nîes; à créer on marge de notre commerce, une i

o11 secondaire, à laquelle nous n'attachions qu'-une im-
îi'riuîçe très relative. 1.1 y a deux ans et demi -de cela,

'onunmandes affluèrent. Dès qu'on sût dans, notre elien-
que îe nous avions décidé de tenir un rayon d'aeqsoi-

ý 1 automobiles, ce fut une pluie de demande de ren-
-'IPriîîement et, de catalogues. Nous finmes donc établir un
priniier -catalogue qui nous valut d'excellents résultats.
Bie-ntôt le mnodeste emiplacoement que nous avions choisi
pour servir de berceau à ce département £ut trop petit.

Nous dûmiies nous agrandir. La seconde année nous fai-
sins plus que doubler notre chiffre d'affaires; cette ait-

iienous allons atteindre un chiffre d'alffeires important.
Notre mnagasin nec fait pat;a le détail; nous ne faisons

quie le gros, îîout teoin l'outillage complet de garage,
nolus avons cii stock la ligne complète d'acemsoires; d'au-
t4x- pr<ipreinut dits. Depuis la peinture et le vernis pour
îîutos jux¶u'aux maté-riels ù bourrer et à réparer les capo-
tes d'autos. D>ans la ligne, Ford, nout3 avons en dtock
toute, le.s pièces. Nous avons en mnagasin une grande va-
riété de niarehlandises couvrant les besoins les plus connus
des garages et notre service de livraison et. d'expéditioti
est tenu avec -un soin tout partiulier qui asure complèë-
te satisfai-tion à nos client,.; La plupart de nos articles
nous viennent des Etats-lTis, grands pourvoyeurs de
l'industrie automobile et passés omaitres dans cette fa-
l>rication. Le (laniada n'est pas encore outillé pour appro-
visionner cette ligne vaste et multiple; néanmoins on
peut s'y procurer on fabrique certaines choses comme les
pare-dciocs: les lamtpes et phâares d'auto; les bandages de
frein, les ressort%, lez, 'cr i;- prépairations pour auto de
provenance d& la Wonder WVorker, -les radiateurs, etc.
Nous n'avons pas, encore jugé à propos de tenir la ligne
(le pneumatiques car noum savons toile les ennuis qu'elle
engendre et les <lésagôllmients qu'elle pourrait fairo surgir
entre nousoet les dients; et nous tenons à conserver avant
tout nos bonnes relations avec notre elientàle. Un gpneu-
mnatique est -aranti, par exemvple, ponr 5,000 milles; il
éclate parce qu'il a été trop gonflé Ou pour toute autre
imprudence ou négligenve; le nlint réclsiine; si on ne
lui remplace pas le pneumatique intégralement, il seil
oche, vous le perdez pour tout le reste des aecessires. La

position est a.isez délicate. Nous avons ou pIusieurý offres
de représentation de pneuRlxatiques, mais nous av"ne né-
gligé d'en -prendre considéraition -voulant éviter touts les
ennuis que nous croyons inhérents à ce commnere.

Nous gommies menbres de l'Automotivte Equirpinent
Association dont le siège social est à C3hicago et qui est
l'organisation qui consacre notre qualité de mnarchand
de gros d'accessoires d'aiutoni'bileýs au 0anada.

TIf. Pierre CGrave] termine ses -confidences en nou8
disant sa jo:e d'être arriivé on si peu de temps à ciger un
comîneroce aussi im-portant attenant à celui de son père.
Voyez-volus, nous dit-il, il ifaut aimer ce que l'on fait
pouir y réussir, or j'aime mon métier, je m'ingénie 'à pla-
cer mon stock méthodiquement et en ordre comme un
collectionneur range et étiquette ses pièce, je me ïpas-
sionne à la déouiverte (le tout ce qui peut améliorer l'é-
quipement dec l'automobile. je suiç l'ami de mes clients
et tout ce que Je pulis faire pour qeU'r être utile, je le

fais ave-c grand Plaii.
Fit de fait, après avoir remercié M. Pierre Gravel de

ses renseignement et lui avoir souluité bon suceès, nouiý
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ay*r".nMgardé qul'ques instants avec -un vif intérêt ce jeu-
ils- hiwnne pIeini de vie donner- des ordres à droite et à
#4uh, r<zcvulr inue r'éclamaition d'un ellient, la solution-

instant avec cette sureté de jugement qu'ont
:Irlw "ýs honrnes d'affaires et noue avone conVpris
que tee circetonces et les besoins n'avaient pas été lea
seuls éléments de succèse de la maison d'accessoires d'auto-
mobiles tbudger Gravel et Fils, mais qu'il fallait attribuer
une grande partie du succès de l'entreprise à l'âme qui en
lut l'animateur prodfigieux et l'incessant stimulant.

-o

LA ýPUBLICITE DISSTON ATTEINT LES CON-
SOMMATEURS CONNUS ET INCONNUS.

Tout manufacturier, s'il croit en la publicité 'la con-
sidère -sgugs l'unI.e -Lxois- .IMieta auLvant8: (.1.). lle qui
6'adpese au consonunuteurs connus; (2) celle qui s'a-
dresse paus -largement au public tout entier; (3) celle qui
combine les deux.

La, vente des miarchandises est sélective ou collectilve.
Il y a des ventes analytiques et il y a des ventes synthé-
ques. Par une méthode, un champ est soigneuseint éta-
bli et moissonné. Par l'autre tout le champ est pris. coimne
une -unité, une grande possibilité, et couvert mécanique-
ment Les deux méthodes peuvent être oembin&s.

la. campagne de publicité de DisIston, qui marche
actuellement, et coîmne un f ilet à 'poisson submnergé ten-
du ài l'embouchure d'une rivière. Rien de ce qui descend
la rivière, à la surface ou en dessouls ne peut passer au
travers. Pourtant en remontant le courant les sports-
men travaillent avec des perches et des lignes à la re-
cherche des prises de ooilsgros consSnmeliteurs
connue. Le filet pêdh les olients insofpçonnés, les con-
somateulr qui ne sont pas imédiats.

La comparaison est uni peu forcée. Les acheteurs de
scies Disston ne sont 'pas comme le poisson, car ils ont
besoin die seiles et en désirent, miais beaucoup d'entre eux
ne le savent 'pas avant d'en avoir acheté.

1 E a dut y avoir un temps, -dans l'histoire de l'indus-
trie Distion où l'on se p(oa -la question: Qui emiploie les
scies? Les charpentiers, évidemmnent. Les questions qui
suivirent: où sont les ebarpentiers et com!ment1 le at-
teindre, firent probablement l'objet d'une campagne de
publicité imodeste, soigneusement considérée s'adressant
aux charpentiers.

Tout manufacturier se heurte au même problème
au débt. RLA camIpag'ne flisiston montre une manière de
résoudre le -problème. La base fondamnentale de to-t,
dans ce cau est la qualité -des scies Diato*n et l'ancien-
neté d e l maison. -Les ventes sont fait;es par les «jckbers"
et les mllrchands. <Yest le -point de départ.

FEn proe&lant par la méthiode analytique: qui adhè-
te les scies Distion et qui peut les acheter, il y il Ideuî
grandes catégories gén'éeae (1) L'homme qui en a be-
soin dans son -commerce et (2) l'ihommne qui peut en fai-
re -usage dans a SaIpit personnelle ou individue&l&

Mais- il se trdulve dýautre catégories entre me deux'
prei~ra: e ermie~ 1magaumier, le. m6caniien et le

Aco A4k ~

garçon. Le garçon joue et étuldie. Il emploie lue scil
étez lui et à.laeiid &e A ôéde "tous les von.
sonuiateurs. de'ascies connus, et inonius il- sw peut q i1*1

y ait de nombreux usages inconnus dans les coins seiroti
de notre civilisation- complexe et -toujoinr changane.

L'a 'publicité nationale les atteindra tous. Riien kl
nouveau en cea. Mais comment les groupes indiviul
peuvent-ils 'être atteints et développés? Counnent les fer.
rhiers, les garçons, les commerçants et les conisommate-iri
inconnus, -peuvent-ils être atteints et en apprendre le.
usae 'plus larges et meilleurs?

La meilleure réponse 'est la campagne elle'mei
extraordinaire par son étendue:, a grandeur, sa qua1îîý
et sa manière complète.

-Si le plan de vente dei manufacturier repose sur le
mmad, connme agent distributeur son premier effort

sera de fournir au opuaaiiu la même connaisaîne.
Beaucoup de mnarchands Disston vendent a .éjà la l ige
Dieston. Il faut leur en vendre plus. En. même temps. ii
faut vendre à de nouveaux marchands. La campagne aux
marchands a donc trois objets: (1) gagner les niaiL
chauds, (2) en faire des marchands meilleurs, et (m~
leur donner l'information sur la publicité nationale.

Pour atteindre les marchandls, îles journaux de ein-
mnerce ont été employés. La première annonce d e la série
commnençait par cette formule: Comment nous portons
le message Disston à toutes les classes de consonmatlcnr
d'outils. Dans ceci, il était demandé au marchand de con-
sidérer les différentes gens auxquels il vendait des wcies
et des outils- le charpentier et 'le mécanicien, le propre
taire, le fermier, l'hommne d'affaire et le garçon. Tous
furent particularisés et décrits tout comme les "ineonnus"
-es nouvle classes d acheteurs.

Lefermier fut choisi conmne le premier groupe
atteindre dans la grande capn e nouvelle et ce fut le
fermier sur qui l'attention dui marchand fut rivetée dari
les annonie des journaux de commerce du -mois suivant.

"out fermier est un acheteur de 9cies et d'outils",
disait la première annonce au 'marcand-il v a plusq de
six mtillions de fermies dÎmii ce 'pava et ciacune est mu nie
de scies et d'oilfs. "Noum relicerchons me affaires (le
ferme de toutes nos forces. Notre publicité paraîtra dane
chacurn des journaux de ferme. Il y en a 29 en tout, soit
une circulation combinée de 4,737,245. Songez quelle aitile
directe cela rerésente pour nos affaires de ferme que
d'intéresser oette immense audience à> nos scies et outils".

QCtte publicité comprenait une illustration des cow-
vertures de devant des 29 journaux 'pour en rendre l'effet
aussi vitf que possile sur l'esprit du maÎchazI.

'Une note dans le bas de cette copie disait :"L mois
1prochain nous vous ferons connaître une autre Ip'rtie de
notre travail, ayant pour objet iliinluiencerl garçons
d'Amérique à l'usage de odies et outils de qualité. Ils ilont
arinoncés constamment à plus de 71/ mxillions de gel,,."

'Ui mois suiTant l'annonce avait pour titre: Apprell-
dre aux .garçon@ ainiéricains à acheter de meileurs olut'IF-
Eit la IeamýIina Dion se continuait ainsi, de mois enl
monis, couvrrant toutms les: pmïebilités. de vents

V I

un pli
le tra
que n

qu'il
son fi
crois(
merce
dati

lesý au

4
de% a
dix .c,

nient
avant

nette
me U
pas i

choià
qu'a
en f
ler q
dises
arvoi
devo
ail
satis

des i
lesi
minil

<ejîli
t anc

grar



v0i4 x~,N~ LEPRIX COURANT, Vendredi 13 aot 1920

Quelques opinions -et- vues sur le commerce
de détail

Imuroaalons d'uan marchand détaillant
Lies iéthodes modernes de détail exigent un lbut et

un plan daffaires.micux arrêtés. Il nous f-it &up'prinîer
le tramaiil d'à-peuiprês«, et -pamer lAîs de temLps à efflayer
que nos gouhait8 et résolutions deviennent des.réa1itëý.

Nous en isommes a:.i temips où Ilihmnie (Fii penue
qu'il n'a .ps -le teMps de, lire et d'étudier doit chianger
son fusil d'épaule. Quelque su(xcès que j'aie p)U avoir, je
croîs qu'il est dù largement àî l'étude des journaux die coin-
merce, et aux conventions; qui m'ont permis (le fréquenter
d'autres hommes et de m'assimniler lotir" idée-, Mi maus
voulons arriver à quelque chose, ïl nous. faut ûopicr un j,
leç autres car noms n'avons pas le tenips-de tout <'reer pa.r

Comment 'deNons4-nouF faire? *Etudier lei; Tiétlhkles
dem autres détaillants 'prospères. Les niagast;îsi de rinq et
dix' cents offrent une des ineilletiu opportunité,; d'tudge.
En général, ils foènt touit d'ahboî* bien situ&. Ils ne pren-.
nent pas cette situation sur. des' suppoitionq. fls savent
avant de louer que l'emplacement est bont. flegrardez lc'urq

nettes, bien arrangées et éclaires et tout marchant comi-
me une horlog'e. Nous devons conduire une affaires et unon
pas nous laisser conduire par elles.

A'près avoir choisi un bon en'droit, il nous faut faire
choix des marchandises. Je ne parlerai -pas des prix, paix,,
qu%à l'hteure présente ce n'est Pas le point principal; miais
en faipant choix de notre stock, nons devon@ nous rppe-
ler qu'un magasin de quincaillerie doit tenir des nmarchant-
di--es de premier ordre miun prix raisonnable. TiI n'mis faýit
avoir'des murchandises à des prix bon marché, miais notis
devons tenter de vend-re d'abord les mneileure6, car emi
agissant ainsi nous servons mideux nos clients et les clients
satisfaits sont notre meilleur actif. -En outre, en vendant
des inarchaxr*ises3 de prix élevés nous augmentons nos yen-
les et par le fait ni&mné, "augmentons nos profits et di-
minuons nos frais.

Questions et réponses

Question: "DTin-9 le choixc e maithandises, que con-
çrillerions-n0us dA faire à un 'détaillant dwns les circons.
tanqces présentes? Iui coneseillerions-ntous des articles de
-ranit ou d'ainîmininan pour' les ustensiles de ménage?

Réonre: Nous lui conseillerions d'achieter lem deux.
Zous l dirions devoir toutes les -lignes" auËsi coin-

'Plètes que posible et de n'avoir que pou de -marques on,
fabrications. ï3i 'vowi- -décidez de hneioir qu 'uuè Iigne
d]'articles en grès, n'essayez *pas d'avoir une demi.douzaine
(14 ('OukafiTs et dé sortes différentes, sans assortiment 'coin-
0-lt d'une sorte ou d'une couleur.

E même c'fle asppiique aux poêles, aux fournaises,
à toutes chose dans unie ligýne que venis vouleyz vend-re.
Vous ne poirvez vo'us attendre à' vendre -à ëhaque' client

quand bien inime vouis auriez une demîi -douzaine dle p<ié-
les(les mneillcures fabricationîs.

Quecstio>n.;91upke.î lui bon profit?
Rip ''e est iâ diaen â en cii der. Quelqu'un pet

pense~r (Il :zi pouîr cent (!,- ,;on argent est unt lon profit.
-Je n'en dirais ip~autant.

Qutestioln l'eîk&'z-volis #Ile ce soit unle bonne idée.
de vendre <lu blatix, de .jlonrb â uit peintre à dix poutr runit
de I)rtefi t pou r le liii vend re?

lù'>ii< 1e 'dirai (Ile <'ert une bonnte diose de le lui
vendre. Voý tcoucîl rreîîtts vouts forceîît à ei,r a inlsi. Ilon
point (le vule est rpîc si Nous avez une ligue d'agelxxe que
vout; conîtrôlez, pouriluoi Iéi>zvotre argent et passer
w%-tre teiipst il poumser cette ligne et à ne( rien fairedeu?
Lec llAinvx (le *jlontb est coinne les elous. Nous dlevons
étrehis gouvernCý par nlotre voncuirrent que par les ligne-i

L'arrangement du magasin
Qwnim] ou eii arrive Ùî l'arrangement dui mnagasin,

le défaut deû place e.,t exnuvent le q)rc4lètiie à résoudvre.
Cesi pou r cet te raiFuni que je lirai: si voug avez un ina-
ga.sin étroit et enivoînlu-é faitesq plai-er des rayonsi decpuis
le planilîier jus-qu'au p~lafond. Uit jour un homîtme vinit
au nllaga siin et je îiii <fieandai desi suggestions. No;
raOils étiencît c-oitst mri tt xiii p>lanchler au q'ýlafondi. La pre.
niêrc ilio,-e quî'if. nie (lit fut: "LCeliii qui invenîta ce rayon-
nage élevé devrait être nmit; A mort !"

Et il avait rzti,,oîî. 8i voues avez à enmployver ce rayon-
niage, envz~ou it anît que ipoesible pour l'entrepôt.
Etaigevrt- vos iiart-liaiJilises dans die> casiers muraux et
sur des tables, ou eur des planches basses où elles sont
d'lun avûcès facile tanît au commi-i qu'au client. Placez
v-os inarclhandises là où loi gens pe'uvent les -voir et les
tn'udier. Nous devonis tous nious ra.ppder en étalageant
iios 'marvchandiser, que iios affaires autgmenteront en pro-
portion directe du service que nous domnons à nos clients.
Q uand, nous plaçons les nîarKehîaiidise, atur dIes tables et des
planolhes basses où 'le conunjis mî'o. pas d*exvuse de ne les
pus mntrer, nous eîî obtenons la imeilleure sorte ide srvice.

POUr ilétalage des poêles, des glacières et autres gros
articles, ayez ci po~ssible une sariJe séparée. Si vous pouvez
-les iplacer à l'arrière de la salle principale mvous y trouve-
rez avantage. Id est .préfé~ra'ble 'de les avoir sur le même
cpAancher, si non dans le sous-sol; où Mi c'est en haut,
ayez un ascenceur de façon à ée que les gens puislsent
s'y rendre facilement. Si vous faites cela, vous augnien-
têrez vos ventes et vos profits, parioeque vos diient6 et vos
rommuai ne seront pas interromipus; par d'autre clients
vrenant pour -faire dé petits acihats.

En vendant un. poêle retardez alitant -que possible
li réponse- à la demande deprix. De fait, en Vendtnt tout
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article qui exige un asez fort -montant d'argent quand
on -vous demande le prix feigne de ne puas mioir com-
pris. Je ne veux pas dire soyrez dicurtois, nais bien
souvent ai vous dites dès le début à une dane qu'un poêle
coùte $125 vous l'effrayez. Par contre ai vous lui démon-
trez pourquoi avec ce poêle elle économise du combustible
et qu'en fin de compte il revient bon nracl4 elle est
préparée à connaître le prix et la vente se fait plus facile-
ment.

En mettant -en étalage les poêles, évitez les longues
files. ]Etalagez-les en carré ou de teffle fnanière que l'
cliente qui entre dans la sale puisse voir du mime coup
tous les poêles d'une même sorte. Cela fait une meileure
impression. Vous donnez ainsi l'impression que -vous avez
une ligne beaucoup -plus complète et vous retenez plus
facilement 'l'attention -de la cliente.

La nmême chose s'applique aux outils. iSi vous les
pgaoez tous ensemble dans un emtplacement de huit pieds,
votre stock parait -beaucoup plus vaste et plus complet
que si vous les éarpillcz dans tout le magasin. Ce grou-
pemnent de marchandises par espèces est une très bonne
chose et donnie à votre magasin une bien meilleure ap.
parence. El n'et guère utile de recommander en faisant
vos étalages de pl'acer les -petite objets devant.et les -gros
derrière. Pour la même raison, en faisant faire vos ta-
bles ou stands d'étalages ne les faites pas tdlernent éle-
vés qu'ils obstruent la vue

NOTRE DEVOIR VIS-A-VIS DU PERSONNEL

Je -pense qu'il est de notre devoir somme mnarchandd
de quincaillerie d'aider nos employée ù devenir Ide meil-
leurs 'hommes ou femmes dans toute l'acception du mot.
Couent y arriver? Un des melers moyens est d'avoir
des réunions, des aseniblêes su magain. Beaucoup di-
ront que leur magasin n'est pas assez important pour
cela: je crois 'que c'est là une idée "qui fait perdre bien
des opportunités. On- Oit une bonne sugestion. dans un
magazine, mais on s'imigine que son miagasin est trop
petit po'ur qu'on l'y applique. C'est une erreur. Il y a
quelque temps, deux voyageurs eutrèrent dues un maga-
sin pour faire la démonstration d'une fournaise. CJom-
bien éte-ous d'enivployés, demanida l'un-Dix, lui fut-il
répondlu.-4JC'est bien, je les invite à venir à l'hotel pren.
dre le diner.ce soir et ensuite nous reviendrons noue réu-
nir u magasin. Ces £ut aStepté, Quand, lheure lde 4'assir-
blée srri-va tout le monde avait été mis de bonne humneur.
par la gaîté du repas et un d.es -voyageurs fit une causerie
fort intéressante. E1 ne parla pas rien que des fournaises.
De fait, dans la première partie de sa causerie il parla
aux garçons de la valeur et ile la nécessité de la santé phy-'
sique, de l'étude dia caractère et dua servie. E en arriva,
à dire -que l'on ne pouvait obtenir de l'avancemnent oun fai-
re un véritable succès si l'on ne faisait plus que ce pour
quoi l'on était payé. A4près me remarques. d'ouvetu-re, il
donna l'explication de ses fournaises et en souligna, les
'pointe saillants. Tout le mnonde fut enthinou~m4' Ce
voyagour pensait clore -la réuni»on à 10.80 lhr, maen ne -put.
le faire avant minuit tellement il lui f t pos de tpmesions

ettnt il y eut d'lntérit souievé. Il en r&" vnvilfé
air pour de meilleures chose et aumai une plu@ grade
fore pour la -vente des fournaises.-

On peut appliquer ceci à son propre o<nrne. Il y
a beailoopp de bons voy'ageurs qui puissent en repréeutalnt
les différenteS lignes que vous vendez. De"nn-eur
une causerie ffiueationnelle sur cça lignes partiMulèMe.
De cette façon voue aidez 'vos commis et vous vous ai.
dez voue-même.

.- o

LA PUBLICITE EST UN PROBLEME

La pldlicité est un des gros 'problèmnes. Il senble que
nous n'ayons jamais le tefps d'yr apporter nos pensée, et
lorsque le p9lAiciste -vient pour chercher oea copie, nous ne
«omeas pas prêt&. NOUS avons été oecupés par ceci et par
la, et nous disons: Répétez donc l'annonce de cette m.-
chine à laver, comme la, dernière fois. Peut-itre lui avez-
vouis déjà dit cela une deni-douzaine de fois. Nous avons
ainsi perdIu peut-être notre argent.

Nous smmes. à lépoue 'de l'eficacité et la grande
chose pour nous, spécialement en publicité est d'être ef fi-
cace et de ne pas jeter notre argent à tort et à travrers.

-la -publicité directe ma corresoùdtnce personne
est bonne, mais pour ceux qui sont dans !es grandes vil.
-les et ont un plus 'vaste territoire commercial; je ne crois
-pas que cela soit pratique. Cela coûte trop cher. On peut
etteindre, tant de gens par la publicité& dans les joornwix.
Pour celui qui n'a pus le tempe ou qui dans son maga-
sin n'a pu quelqu%un ayant la capacité de préparer les
annone, je suggérerai qu'il s'udresse à cem comvpugniles
dont il -a la vente excaueive dms ligues. Dites-leur combien
d'espace vous vou~lez employer pendant l'anjn danm votre
journal pour annoncer tel ou tel article. Si nécessaire,
laissez-leur envoyer un homme dans votre ville pour visi-
ter votre mragasin et se -rendre compte das conditions lo-
cales particuilières. Ensuite, 'laissez leur publiciste prépa-
rer les annonces pour vous.

IPréparez votre campagne de publicité un an d'arance.
En un mois de temps vous pouvez avoir la plus grandie
partie kle votre publicité @rite pour -ne année; ce ne sera
itue ensuite qu'une aimple question d'&ine quelques an-
nonces quand le temps et la nécessité s'en feront sentir,
suivant 'les évènemients Rp&iaux et les anarchaudises à
pousser. »Lorsque vous annoncez un certain article, faites
toujours un étalage de -vitrine et arrangez ne table à
l'intérieur. 'insu4te quand un client entre pour acheter
ce dont il a besoin, après qu'il a été srvi faitmslui cete
suggestion: "Connaisse-vous et article lque nome annon-
çons?'-' Je -crois qu'en suivant ce système vous augmente-
rez grandement -vos ventes.

Plusieurs mmrcandi m'ont demandé: <'Quel pour-
centage consacrez-vous à la -pmblicité?" Je.ne saurais ré-
pondre à première vue à cette question. Pour notre 'part
nous omployoôns deux et demi pour cent de nos metes bru-
tes. de la'.pr&Mêente année pour faire de dla publict. Cer-
taines personnes pensent que 1deux pour cent sont Wuffi-
eants et aNmtrm q'il -Saut emiployer de quatre à cinq

VOI4 IUI-No 83



VOL XXffl-o 38LE PRIX COURANT, Vendredi 18 août 1920

pour cent .C'est à diacun individuiellement à décider
de la chose.

Les plaintes des cient8
Nous recevons tous des Tkintes dus clients. n

hiomme -vient au magasin aveLc un can" avec la lame bri-
sée et il a toujours cass l'objet en taillant un frêle mor-
ùeau de bois. I/important devant pareille réclamation est
de prendre une décision rapide Je ne clhercherai pas à
me rendre compte si lia réclamtion est juste ou non, mais
je baseai plutôit mna décision sur ce que je pense du client,
si je le crois honnête dans son opkion. Si jýen arrive à
la conoluion qu'il est rélement honnéte en croyant
avoir droit de réclamer mrais que- cette r&lamtion soit
rinnale je dirai siplement: «Ia chose est correcte;
prenez un autre canif." Ne -discutez jamais avec un client.
Sachez de "ute si vous devez lui donner satisfaction ou
non, et c'est tout

o
LES MARCHANDISES ALLEMANDES SUR LE

MARCHE AMERICAIN

D'après les informations fournies par le fléparte-
mnDt dui Comnmerce, les quantitée de mnarchandises expé-
diées (par l'Alemagne aux EtatsUnis auigmentent gra-
dueUlement, bien que les deux pays soient encore pratique-
mient en état de guerre.

Les engrais chimiques et les teintures, deux produits
dues la production et l'exportation desquels l'Aileagne
ocuait avant la guerre un rôle prépondérant sont sur-
tout parmi ceum dont l'eirportation aux Etats-Unis a con-
sidérablement augmenté.

Durant le mois de juin l'Allemagne a expédié 'en
Amérique des engrais chimiques pour une valeur de
$600,000 environ. Cest là un faible montant, si on le
compare à ceux d'avant-guerr, mais il démont re quand
méme que les mines de l'Aflemagne sont de nouveau en
opération et que loirs propriétaires dherdhent à repren-
dre leur place dams le domine du commerce mondial.

Les mines de cuivre de l'Allemagne ont aussi été
remises en exploitation. La quantité -de cuivre prove-
nant de ces mines qui a été expédiée aux Etats-Unis est
estimée à $182,954.

Les, instruments agricoles, les animaux d'élevage, les
oiseaux, les aninau *x sauvages pour fin d'exposition, les
décors de théâtre et troivaux d'art sont -parmi les princi-
Paux articles expédiés de l'Allemagne aux Ett-«Unis.

Les articles' que l'Allemagne a exportés aux Etats-
Unis dtra.t le mois de juin, sont évalués à $8,540,073,
com~parativement à $266,966 pour le mois de juin 1919.

o0-

NE PAS CONFONDRE

Dans notre numéro du 30 juillet nous donnons com-
me étant sous la loi Lz3ombe M. Jos. I*urendeau à l'em-
pi du C.P.U.. Sans détruire l'exactitude dle notre in-
formation, nous prions nos lecteurs de ne pas confondre

M. J.F. Laurendeau, 113 rue Bourbonnière, également
à l'emploi du C.P.U.- avec la susdite personne.

o
DANGER DE LA CONTRACTION DU CREDIT

Il serait dangereux de prédire quelle sera, la tendance
prochaine des prix, dit le bulletin meansuel de Barclays
Bank, Londres, mais il est diff&ile de trouver dans les
conilitions kmxgoniqumo du jour, chez nous ou aieurs,
de (pronostiquer dans un àvenir raipprodé une baisse con-
sidérable et rapide des prix en général. lem premières cau-
ss dée 'augmentation des prix depuis six ana ont été la
baisse'dans la production et lérorze expansion du créd'it,
résutat de la finance de guerre. La proportion&d l'argent
disponible -pour achat a augmenté ibeeucoup plus que celle
des marchandises sur le marché. CRinme l'argent était e'n
abondance et que les prouite étaient rares, il s'en est sui-
vi des surenchères de 'la part des gouvernements reier-
chant ces prcduits, et de là la hausse constante des prix.
Le remède contre les prix élevée est le renversement des
conditions qui ont provoqué leur élévation. Quand la pro-
portion des mâ.rchandises offertes sera plus grande que
l'argent en disponibilité, les prix baisernt. If/augmenta.
tion de la production et la contraction dui crédit sont
les seuls remèdes. Cela ne peut s'effectuer que graduel-

emn.11sri agreux d'attacher trop d'importance
à la côntraction du crédit et en la piéciqitant, de nuire à
la prduhction, parce quie le remède serait pire que le mnal.

o
NOUVELLE ACQUISITION FAITE PAR LA

CANADA FOUNDRIES AND) FORGINGS
COMPANY

1£s actionnaires de la Canada Foudries and Forgings
Oompa.uy, réunis en ssemblée spéoiale dernièrement à
Brockville, ont ratifié le projet d'aoqisition die la Mann
Axe anld Tool Company de %Sint-Stephen, N.B., tel que
recommandé par le bureau de direction. En'viron 70 pour
cent d'u capital-actions dé la Canada Fowudrioe éWat re.
présenté à cette affse'nblée soit en personne, soit par pro-
curation.

Si certaines démârcbes qui sont faites en ce moment
,uiprès des auitorités municiipa-lo de Saint-,Stopben abou-

tissent, on dit que les 'usines de la compagnie Mai seront
reconstruiteu dans le plus 'bref délai; les affaires, cepen-
dant continueront d'être conduites sous le nom de -la
Mann Axe Comnpany dont la 'Oanadà Forgings aura le con-
trôle.

Les 'directeurs de la Forginge ont saisi tenu leurs as-
senblée trimestrielle et ont déclaré 'les dividendee ré6limr
de 1i% pour cent sur les sktionfi prifil égiées et de 1 Pour
cent gur les ordinaires.

Parmi les menbres Kb l'exécutif présent on remnar-
quait: T.-J. Dillon, pr&ident; l'hon- George P. Graham,
vioe"réeident; 3.-A. McKay, H. Berbraim, le lt.-col. C.-N.
Mfonaerrat et J.-H.-A. Briggs.
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LE COMMERCE DE LA FRANCE DURANT LE
PREMIER SEMESTRE

Les chiffres dui commnerc'e extérieur de? la France
pour. lJe -premier semestre do 1920 Wontinueiît à -affitrncr
une ipr%rre4ioii favoral!e et sensi'ble dlu motn"nwtt des
échaugew. Les importations se sont élevées à 15,629,927,-
000 de francs mintre 13,.721,559,000 en 1919, soit une
augmentation de 1,908,360,000: 'et les e.portatioiis 'ù

7,780,201,000 contre 2,683,776,000, soit une bugmenta-
tion de '5,096,425,000. L'écart consiérble qui existait,
l'an dernier entre les importatioru et leo exportations va
?'atténuant; I't!xuédeint des entrées sur les sorties tombe
dle 1 -milliards V 8 millions à 7 milliards 849 ;millions.
La. reprise de la vie économique e.st atcu»ée surtiout par
la -progression dea ventes dobjets fabriqués: àà .plus-'value
it de 2,985,804,000 francs et c'est de beaucoup la ru-

-brique la plus fd.vorise. 'En correspondanoe étroite avec
ce mouvement viennent les importations de -matières né-
ces:ttaire3 à l'industrie, en plus-value -de 1.845 miillions,.
Il est intéressant de noter aussi une diminution-la pré-
mière-de 153 millions aux importations d'objetc3 dWli-
mnientation. Il eît permis d'e.ýpérer que cette diminution
ira s'accentuant au cours dei mois qui vont suivre et que
les exportations de produits fafriqu(s continmu-cront,-ë
tprenidre de l'ampleur. En résirmé, bien que la situation
moit encore grave, il est 6%vidlent que le commerce .x~
rieur -de la Fran e-sL aiguillé dans un sens tres favora-
ble.

o

2e EDITION -CANADIENNE DE
POUR.LIRE EN ATTENDANT, BEBE

UTne deuxième édition 'canadienne du livre français
"Pour lire en attendant bébé", vient de paraître..

L'auteur, le docteur Donnadieu, écrit M. Dupire
td ans "Le Devoir":

«L'auteur est chevalier de la légion d'honneur et of-
fkird'Académie, docteur enm médecine de la faculté de

Paris. Le livre a été récompensé par l'Académie 'de Mé-
decine et a obtenu une mention très honorable au Prix
Vernois en 1903. L'ouvrage a eu un'grand nombre d'é-
dlitions en France. Il est extrêmement connu. 'E traite
uniquement ou presque uniquement de l'éducation des
enfants. Nous disons presque uniquement parce que le
(1(rnier chapitre contient de très utiles %conseils sur.la
!orniation du caractère.

"Le- volume sort des presaes de l'Action- caltliue
'et -s'a tenme typograpique-il- n'en sera tnéLetl-
peccable. Il est préfaûé et appendicié par le docteur 'ýAn-
rèle Nafeairf, ami pèrelsonnel et fervent admirateur, du doc-
-teur Donnadien, et comme lui, naturiste cnan L
*dodte'r"- Donn!idieu et;-le -docteur- 'Nadeau,- -oela;.ipeint bien
!es deux hommes, ont renoncé à toutes, espèces ..'dé béné-
f ices qui pourraient';ré4nlter de la -publication du .'volume
et: qui' 'deraient être, conisidérables,. car la, 'vente; solii-
.tbna4e atteindrai lmn succdu de --'ibrairiç. *>sqeic inconnu.
Ajoutons un autre trait qui -peindre bjçn i'aiiteur dil vo-
lume-qui permet pour la deuxième foig, une édition ca-
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naudienne, en renonçant à ises droits d'auteur. - Nous
avons eu l'occasion de voir le papier à lettre personnel
du médecin qui 'Pràtiqué' à 'Toxilouse; à l'entête, commne
c'est'd'usage chez nous, les heures de -conffultation sont
indiquées. On y lit: "Tous lka Jourý, -'otuf ie di.
manche, - consultations - gratuites de 9 à 11 heures.
-- payantes, de 2 à 8 heurus." -les pauvres ont la part
la plus large le -double 'de celle des, riches, o'es aussi là
que les malades sont le plu@ nombreux.

'Védiidn devrait être à 'des prix populaires et de
fait, elle l'est, car les -prix populaires ne sont plus ce qu'ils
étaient autrefois. Il a -bien. fallu- qu'il. montent eux
aue-si par sympathie. le volume se vend einquante sous
broché- relié,' 75 squ8, 85.00 la douzaine et $40. 00 le cent.

"Tel quel, éespérons qu'il aura 'du succès, que le dé-
v'ouement du docteur Donnadien- et de son- sosie moral
canadien, le docticur Nadleau, seront r6compênm&s On
peut adresser les commandes au Secrétariat des Oeuvres,
:103,' rue Ste4-nne, -Qu'ébec.

LE VENDEUR

Le vendeur est éminemment actif. 'le -vendeur tir-
Pee son pou-voir de suggeston sur le client et -sait au bon
m~oment lui imposer sans brutalité mais irrésistiblement sa
volonté. Cela eat particulièrement àisé loôrsque' de 'client
est, comme il P'est souvent, -indécia, et que le -vendewr sait
uSer de certains truei basée sur-une psychologie d'ailleurs
élémentaire.

Pourtant il ne 'faut pas q-ue le vendeur tombe dans
l'excès 'contraire et ma nifeste une- peraonna i hpérieu*
c't donée d'une puissance. extraordinaire de suggestion. Il
arriverait alors à des résultats déplorables- en imiP osant
aux clients . des achats que ceux-ci regretteraient par la
suite, hors de la portée du- Vendeur.. Ils aursiemft l'impres-
sion d'avoir été trompés et instinctivement q .uitteraient la
maison. La puissance de suggestion d-u vendeur ne doit
s'exercer que dans les limites prévues au pragraphe

"moalté"Le client doit, toujoumas a-voir à se aouer par
la muite d'a-voir été inf luenoé-par, le vendeur..

(Mon Bureau)

COMMERCE A',VENDRE.

-Magnifique Magasin de -oecmpagne. daBe la. plus
'belle, platce de.' villégilatuTe ié- k Pitôvhuoe, sr la rivière
Ottawa,- à quarante mdilees de iMout réal.

'Bâtisse».en, bricue,-, 25X5Q 'pde,. -Aýdeuix-étages, coin-
preniant; iagasin et.naison qiprve;'-Grande.q! dépendances
couvrant 3560. pas. -de-sutae.a.-

Comîmerce -je~ qenprtio , eWk général des
mieux samortis. -

(Son~ition
Saresser à ePrix pkiàrnt,"

LE PRIX CourtAN1', Veéndredi 18 aoÔt 1920)
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N(YI'E FROMAGE SUR LE MARCHE
DE LONDRES

WAuguste Trudel va revendliquer justice pour lu
fabricants de Québec.

IMORTANTE MISSION

ja fabrication du fromage, sur une grande échelle,
ommença. dans, la province d'Ontario; plus tard, &lne âe
,)ntinua dans les Cantons de 1'Eet et, par la suite, dans
-c reste de la province de Québec. L'organisation étant
lilaîs perfectionnée selon lea dates d'installation des fa-
briques, on en était arrivé à l'étranger, en Angleterre
piincipalement, ài classifier le fromage "Western" ou
"Oi'ario", l"Eastern Townships" et "Quebec", Se qui si-
gIiflait en réalité No. 1, No. 2 et No. 3. Durant la
guerre, les achats se firent par l'entremise duùne. commis-

sdiet les prix furent -payés d'après la classification
scientifique et officielle, c'estýà-dire, d'après la qualité.
Mais on est revenu aux conditionis d'avant-guerre et le
rromage de Québec ne peut pas obtenir sur le marché de
Montréal le même prix que le fromage d'Ontario. Les
vonmerçants donnent comme* raison que notre fromage
ii est pas aussi avantageusement connu que -celui de cer-
tains districts de 'la province d'Ontario.

Nos producteurs de fromage souffrent donc d'une
i'ijustieow qu'il est imnportant Je faire dioparaître au
plus tôt.

C'est dans ce but que M. Auguste Trudel, gérant-
général dé la Coopérative 'Centrale des Agriculteurs de
Qniébec, 'et embarqué ü bord -du Mégantic, à destination
d., l'Angleterre. Il s'y rend afin d'exipliquer aux impor-
'ateure, et marchands anglais la situation du marché du
niarché au fromage sous son, vrai jour et tenter, par ce
init, de faire bénéficier le producteur de -notre province
(le cette différence de prix à laquelie la qualité de son
1,roduit lui donne droit.

Autrefois et aujourd'hui.
Autrefois, dit -IL Trudel, 'dans les débuts de la fa-

brication du fromage la classification par localité pou-
%a t être juste. L'organisation se faisait petit à petit et
Iontunrellement 'les fabriques plus anciennes, mieux outil-
1ae.s, mieux aménagées offraient aux acheteur' s un produit
'Ujrieur à celui des nouveaux étblssements. Aujour-
iiui, les choses. sont changées. 'Les producteurs- de Qué-
Lý1-oft suivi les co»eeils qui leur. ont été donnés par les
iI',,peteurs offiYielg et le résultat en a été que le fromage
fac;riqué -par eux n'a fait que s'améliorr si bien qu'au-

.itr'uil peut ivaliser avec le-meilleur d'Ontario.
(M l'a copstaté, durant àe guerre:' la commission an-

glaise des aclists payait :suivant; l. qualité; ýcelle-ci était
indiquée par la. classification. officielle. C'est alors que
lias Jroducteurs ,optt e -pour leurs qroduits -un. prix juste
et égal à, celugi ,que iek3,.dabzeante,,drOntario reeqvIIient
C**t ait la quaêité .qui. cfaisa.it -foi de tout. :Aujourd'h-ui, ce
fl"st plus l~i~~'ha;~ ~'eeg 'ninss
t<lnce et la classification se fait encore 'd'acprès l'endroit

d*où vient le fromage. Nos producteurs y perdent de %c
ài le la livre et cela est d'autant plus injuste' que le f ro-
mage de cette province qui, lorsque la classification a
commencé à être appliquée officiellement était marqué
No 1, 2, 3 ou 4, ne compte plus maintenant qu'une faible
pioportion de No 3 et aucun No 4.

Nos exportations
Nous exportons de la province de Québec environ

850,000 boites de fromages par année et Ont4trio 1,000,-
000 Chose étonnante cependant, l'an dernier, il s'est
venîdu eii Angleterre 1,600,000 boites de fromage d'On.
îario et seulement 200,000 de Québec. Notre bon fro-
mage passait pour venir de la province voisine et le nôtre
(tait naturellement coté No 3.

Comment remédier à cet état de choses? C'est en
faisant de l'annonce et en plus des représentations sérieu-
ses aux importateurs anglais. L'annonce, de quelle ma-
nière et par qui 'la faire? Quels sont les intéressés si ce
,n'es les producteurs et fabricants?. Ceux-ci, en effet,
avec le système actuel perdent de $400,000 à $500,000 par
année; c'est une perte sèche pour eux et le consonmmateur
n'n profite même 'pas. On ne peut blâmer les coin-
iinerçants dans tout cela; ils achètent au meilleur prix
'possible Ipour reverodre à leurs elients ce que ceux-ci exi-
gent. Or, ils exigent du fromage d'Ontario, celui de
Québec ayant conservé son ancienne réputation d'être
No. 3.

Seuls intéressés.
Les producteurs sont les seule intéressés à faire dis-

[pa aitre l'injustice et, pour cela, il leur faudra débourser
quelque cpeu, mais in, dépense sera infime wmiparée aïux
r *éuitats attendus. D'un autre côté, ce n'est -pas en se
servant de divers int-rmnédiiaires qu'ils pourront atteindre
le but. Ils ont un intermédiaire tout trouvé dans la Coo-
péerative Centrale des Agriculteurs de Québec. Cette es-
souiation est la plus forte de -la province: la majeure par-
tie des producteurs en font partie. La 'Coopérative a
iait, l'an dernier, pour $9,000,000 d'affa ires et cette an-
n(te, ce chiffre sera dépassé. Chaque semaine, el-le reçoit
cde dix à douze mille caisses de fromage et, fait important
à constater, c'est que le' No 1 ou spécial et le No 2 repré-
cdntent près de 90%7 des arrivages.

Importante mission.
M. Trudel, son gérant, va donc en Angleterre pour

exoliquer les faits aux intéressés. Il va faire connaître
aux importateurs anglais la valeur du produit de .Québe
et, afin qu'à l'avenir, il n'y ait plus d'erreur -possible, le
fromage qui sera expédié par la Coopérative Centrale por-
tera sur chaque botte la marque distinctive qui indiquera
la couleur, la qualité et la provenance du produit. Avant
longtemps, l'acheteur. étranger, iorsqu'il verra le stiçau et

les nitilesie lCoc~&atiesurunebotedefro:niage;soe
-czaura garanti contre toute fraude et ainsi -rétablira, Au
grand jour, pour le fromage de Québec, la, réputation: qu'il,
mérite. IE est donc, comme le disait le mninistre de' làh-
gricultuie, l'honorable M. 3.-E. Caron, de 1'-intérêtý de
t-uu. les 'producteurs de se joindre à ce mou-vemeii, et "les
m-i.ieurea fabriques devraient être les premières à le sup-
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po~rter, car il est grandement tknps de faire cesser cette
exploitation de nos producteurs de f romnage au profit deu
producteurs ontarienq. Il est à souhaiter que la cama-
pagne de propagande. de M. Trudel à Loadres aura pour
rZëultat de donner au fromage qii-bx'.oiti le rang et les
p)rix qu'il mérite sur let; marchés de Montréail et de Lon-

STATISTIQUES DES EXPORTATIONS DES PRO-
DUITS LAITIERS

Voici ut -tableau indiquent la quantité et la valeur
dles exportation * de nos'produits laitier.; durant les moir,
dle mai 1919 et 1920:

Quantitê
1919

Beurre, livres.-; . 870,268
Fromage, livre.... 2,747,54 1
Crènme f raîche, gal. . 67,707
Lait frais, gallons.. 10,908
-Lait c.ondenqé, lhs.. . 4,158,905

Valeur
1919

Beurre........$481,235
Fromage .. .... .... 810,336
Crème.......8M,38
Lait frais.......35,027
Lait condensé ... 623,418

Beurre
Ci-desous nom~

pour l'année fiscale
précédentes:

Années
1911.. .
1912 .... ..
1913 .. ...
1914 .... ..
1915 .... ..
1916 .... ..
1917.. .
1918 .... ..
1919 .. ... .
1920 .... ..

1920
-103,186

8,290,527
81,526
86,604

2,261,953

1920
$ 234,I204

2>292,475
116)802
22,02

353,473

publions les chiffres des exportations
se terminant le -il mars, et les années

3,112)682
8,814,402

828)323
1i228,753
2,7,24,913
3,41,183
7,990,435
4,926, 151

13,659,157
17,612,603

Fromage
Années Lbs
1911.......181,895,724
1912.......163,45t)y684
1913.......155,216,32
1914.......144,478,340
1915.......137,601,661
1916.......168,961,583
1917.......180,733,426
1918.......169,530,753
1919 . . .152,207,037

-1920.......126,395,777
Id diminution de nos exportations

744,288
2,077,916

223,578
309,046
639,625

1,018,769
2,491,902.
2,000,467
6,140,864
9,84-1,359

20,739,507
20)888,818
20,697g144
18,868,785
19,213,501
26,690,500
36,7C-1,136
36,602,504
35,223.963
36,336,863

de fromage pouT
l'année; qui s'est terminée le 31 -mars 1920, est attri-
buée .au fait que, la commission d'exportation a gardé ext
entrepôt à Montréal, jusqu'après cette 'date, ses achats
de .1919.

FRUITS CONSERVES SANS USAGE DE SUC

On peut conserver par cette méthode beaucoup d
petits fruits.

Vu la raueté et Je prix élevé du sucre, une qrran-j
partie des petits fruits de la prochaine récote est i'ieia*
cée dle perte. On 'peut, cependant, conserver tls fruite~ .,
faire usage de sucre. Pour se procurer des renseigiineiu
sur la méthode suivie à cette fin, la Conuniasion de la Cou-
somvation a prié MademoieWe Jeannette Babb, directrhe
de la science méniagère au -Collège Macdonald, de -lui tratw.
'mettre une courte description du procédé. Mademoisele
Babb attire a'attention d'une manière spéciale sur le le,:
qu'il -faut observer rigoureusement les règles données, lo*s
qu'il s'agit des conserves de fruits sans usage de sure,
au'trement on est exposé à perdre et des fruits et le tinýs
consacré à leur préparation.

"La fenznenUation et la décomposition sont cau:ées
par des bactéries, des, ferments et. de la moisissure, tou.
joins en sulpens dans l'air et qui se mettent en» contact
avec le fruit. BI faut donc détruire tout d'abord ces ger-
mes vivants dans le fruit et les récipients et enipilier
leur entrée dans les contenants par une fermeture hertý
tique, la stérilisation ou l'ébulition. Voilà ce qui s'appde
foire 'des conserves.

"Plusieurs causes amènent la décomposition des den.
réee alimentaires mies en conserves. On peut ent énuni,
rer quelques-uLnes: flacons défectueux, emiploi de vieilk
rondelles de caoutchouc, usage de produits éventés, ren'-
plissage de trop de flacons simultanément, ébulilition insut-
fisate, omission d'4prouver -les flacons après la stéri.*-
tion et imEucianoe dans l'entreposage.

"LeS objets nécessai Mes à -la préparation des conserve
sont les suivants: une bouilloire à blanthissage, on un grand
chaudron à couvenril hermétique; des roches ou briques
pour le fond de q1 bouilloire, de bons f.laSons et des te-
vercles bien stérilisés; -de bonnes rondelles de caoutihouc;
une cuiler à long manche on un couteau ent argent; une
passoire, -ou une toile à fromage pour le 'lvage 'des fruitz.
une prenmière cuisson et line immersion* à froid; de l'eau
bouillante et des essuie-mains, qui tous doivent être Èt&
rilisés.

"Pour préparer les &lcons, il faut d'abord savoir s'ils
sont étanches; à cet effet les 'remplir d'eau, les cirer et
les mettre à l'envem sur une table sèche. Si les flacons ne
laissent pas de trace &hJumidité sur -la table, ils sont en
bon état. Stériliser les flacons et les couvercles ou bous-
chons en les 'plaç~ant auxe un gril dans la bouilloire, les cou-
vrir d'eài froide et faire. bouillir 'l'eau pendant quinze
minutes. Stiériliser les couvercles ou ïbouchons dans nu
vaisseau rempli d'eau bouillante, pendant cinq minutes.

"I>ane &a préparation à froid, il faut insister sur une
première cuisson ou bIanchimen~t, en plongeant les frui
dans -l'eau bouillante, pendant quelques secondes à cinq
minutes, suivant la nature des fruits, mious ou durs. L'iis

meso à froid consiste à plonger le fruite 'dans de l'eau
boillie refroidie, pour fixer la matière eoorante, aider i
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garder le' fruit en son entier et en rendre pinus facile la
mianipulation.

Préparation des fruits.

1. OChoisr les fruits quand ils sont dans, leur meii-
leur-très sains, -mûrs, mais fermes et sans meurtrissure.

2. (Jluser selon la taille et la qualité pour raison
d'un iformité.

3: Mettre les fruits en flacons le jour de la cueillette,
OU dès qu'ils sont cueillis.

-t. Nettoyer et p)réparer les fruits coune pour être,
iiang&s à table.

5. D)onner une première cuissonî (bilan(,imienit) si
les f ruits sont d'tne espèce dure.

6. Immerger à froid.
7. Enfermer promiptemient, les produite dans les fia.

cons8 qui viennent d'être sortis un à un de la bouilloire.
et faire uisage l'un couteau stériliWé oit d'un manche dle
cuiller pour l'opération.

8. Remplir le flacon d'eýau bouillante, y introduire un
couteau ,pour laisser sortir l'air, et le rempjlir de nouiveau
jusqu'à oe que l'eau déverse.,

9. Mettre mu.r le flacon une rondelle de caoutchouc
stérilisée, couvrir et cirer en partie imrmédiatement.

10. Une fois que tous les flacons ont été préparés et
rempilis, les mettre sur le gril dans la bouilloire et les cou-
vrir d'eau de la même température que -les flacons, tenu,
séparés les uns 'des autres.

Il. Couvrir la bouiloire, faire bouillir l'eau jusqu'à
cuisson des fruits.

(a)* Les fruits -mous sont cuits après avoir pacsé de
10 à 15 minutes dlans l'eau bouiglante, si 'lon a fait
ueage de -sucre. Sans sucre, il faut ajouter 15 minu-
tes de Pl-us.
(b) Les fruits durs coinse-rvé avec du sucre sont bouil-
lis de trente minutes à une heure, plus vingt minu-
tes, si l'on n'a -pas fait usage de sucre.
12. Éniever -le couviercle de la bouiîlloire à la fin du

tpp de -la stérilisation ou de fl'éhirllition, laisser sortir la
vapeur et cirer hermétiquement lers flacons; à 1cm'r sortie
de la bouilloire, les renverser jusqu'à refroidissement.

13. Serrer les bouchons, si pos-nble, 'laver ]le6 flacons
à l'extérieur, quand ils sont refroidis et les déposer en un
endroit frais, se et sombre.

"LA BASSE-COIJR

Nýous accusons réception de la livraison de juillet de
Iii revue avicole "La Basse Cour". Elle reforme de-s étu-
'les et des articiles intéressant le& leçvpurs (le volailles e~t
'l'auttr-es animaux de basse-cours.

Cette intéressante petite revue en est rendue à sa
dleuxièime an-née d'existence et déjà elle a acquis beauroup
imlportance car elle est reçue .par la plupart de ceux qui

,'intéressent à 1'éevage das volailles.
A& l'occasion de'l'Exposition Provinciale de Québec, on

lieusg apprend qu'elle doit publier un numéro séil
Spéimens sur demande. 'S'udresfle-r à La Basse-

C'our", 347, rue St-Joseph, Québec.

BETT'ERAVES A SUCRE

L'insuffisance du sucre et sa rareté justi *fient une
plus forte culture de ce légume.

Le bulletin Fur l'indlustrie du sucre, publié réconi-
ment -par le départeient dlu Coînnierce, rapporte qu'en
1908 on a converti en sucre 204,017 tonnes de betteraves.
Les betteraves ont été- vendlues aux fabriquw pour la soin-
ine (le $2.593,715, soit $12.22 la tonne.

1li~ 1918. il Y avait 18,000 acres, pl-uites <en betteri-
%vs à suvre; le rendt'înent fut (le 10 tonnes; par acre, et la
ton ne a rapportée $1 0.25. leu 1919, la su perficie en bet-
teraves.ý était de 2-1,500 acres ; le rendlcinent 9.80 tonnes
par acre et le prix d'une tonne $10.86.

lA, su< re t;e vendlait environ Il cents la livre en 1919;
il at tein vtiet nlérinenit 2:3 vents avec ednc d monter

encore. I 'é'normie unindle sucre, et le fait, (lue la pro-
(iimetioni (le betteraves i sucre en Europe n'é,galera pas im-
muîd iatî'eîît celle dl'avan t-guerre, miontre qu'il y a un
imni.seý déficit -mondial. 'Le Canadla devrait donc
accroitre autant que possible la eulture des betteraves à
suvre cette année.

lAes paYs de l'Europe, qui produisaient dle, bettera-
%-e* à sucre, ont subi une transformnation depuis la fin <le
lat guerre. iAtutrw'fîis les grands prré4irsfonciers
iut il jâg:tiit une czran hie partie 41<' leurs terres eni culture
de betrne.lsgrands doinu mes en ii usý . Pologne,
Hlongrie et en plusieurs 'parties de l'Allemagne ont été,
pour la plupart. <livisés en -petites propriété-s sur lesquelleis
les nouveaux acquéreurs cultivent d'autres choses. IAs

petits cultivateurs ne sont pas auishi bien pourvus des ins-
truments et outils nécessaires et le manque d'engrais est
un autre sérieux obstacle. De telles ('onditiu>ns auront uan
effet désavanta'geux sur la production.

Un des sous-produits <le la f,%bric-ationi du sucre de
betteraves est unu résidu appelé pulpe ïle betteran'e4. Cette
pivlpe, miélangée avec des résidus de mâlasse, autre sous-
produit du raffinage, constitue une excellente nourriture

pour le bétail.
o

LES RAVAGES DE 1ÉA FRANCE

M. Millerand a donné, il y a quelques semaines, à un

correspondant de la Presse Associée, une inte.rview qui

réýsume de façon saisiseante l'étendue des ravages causés
à 'la France par les dévastation-, commises par les Alle-
mnands. Voici les principales données de ces confidences:
usure formi-dable du matériel ferroviaire; bâtiments dé-
truits, 100,1000;. ouvriers tués, 900,000, perte dle 12%/

lai-ne, diminution, 94%7,; houille, diminution, 55%. ; fonte,
diminution, 8,3%; minerais de fer, diminution, 90%7
llotte marchande coulée, 33%:; effilé de lin, diminution,
90% ; froment, diminution, 661%..

VOL. Xxxnl-No 33



LE PRIX COURANT, Vendredi 18 août 1920VO.XXINo3

INSTALLATION ET MATERIEL D'UNE USINE
POUR LA PREPARATION DES OEUFS

DE CONSERVE.

,La pré~paration des oeufs et devenue une véritable
industrie. Uvne usine de ce genre possède l'installation
suivante- une glacière, une salle pour le mirage, une ma-
chine à glace et une salle pour le caseage. A cette der-
nière est attenante une sale pour le laivage et la stérilisa-
tion des ustensiles. -Les ma-lles doivent être abondaimnent
Moairéots, les 111rs- et les jAaforyds émnaillée et le plancher
bétonné et muni de rigoles-. à trappes. On se sert d'une
glacière munie de rayons. L'appareil à casser les oeufs, dit
le Bulletin No 6.3.. Uied Saies Departement of .4griil.
lure, Washington (27, IV, 1918) se compose d'un plateau,
supportant de.s réripients iiobiles, et d'un couteau détacha-
ble. PouT l'examiien <les oeu;fý; hrisêý ou se sert de réclipients
en verre. La sé-parationi (.u blanc et du jaune s'effectue nié-
caniquemnent. Lee tables supportant les briseu-rs doivent
être recouvertes d'une matière non absorbante: métal ou
porcelaine. Unme baratte sert pour le mélange avant la con-
grélation. Elle doit pouvoir être facilement lavée et stérili-
sée, opération qui se fait par la vapeur.

o
CONSERVES DE CHOUCROUTE'ET DE

CHARCUTERIE.

Les saucisses on -la viande de 'porc, après siinpl euisn,
sont mni."s en 'boite avec la choucroute, et le tout stérilisé
à 110'. Une.temipératuire inférieure, dans le cas où hIf
vinde n'a pas été fiumép, iinassurerait pas la conzervation.
On peut également mettre la choucroute et la viande en
boîte, après cuisson de cette dernière, et saturation de la
choucroute par lu vinaigre concentré pur. Le vinaigre,
absorbé par la viande ou les saucisses, en assure la sti&ili-
sation co~mme Si elles, avaient été stérilisées à i l0p C.
(Thme Canner a,'d <lried fruit Parker.)

o
UTILISATION DES DECHETS DE POISSONS

leés déehets provenant de la conserve des poissons peu-
vent être l'objet de nom«breuses utilisations perrmettant de
récupérer des quantités 'considérables (le produits perdus.
Les débris de viande fraîche peuvent servir à l'alimenta-
tion dui bétail et de la volaille. ccwux qui sont rendue inuti-
lisa~bles par la d&oniposition ou le salage fournissent un
engrais précieux. La voleur alimentaire du poisson pour
l'engraissement du bétail ne peut être dépassée. Là colle,
faite ordinairement avec les peaux de poissons blancs, peut.
être préparée également avec les os. L'huile semble être .ap-
pelée à jouler un rôle très important. On peut la solidilfier
par l'action de l'hydrogène Oe procédé lui fait perd're deux
cbêfa.ute esse;Nntiels: son goût filre et son odtur désagréa-
ble. Il est établi, dit The iÇoiith Afrîrn Jnrna-1 of Indi.s-
trieq (a)fit' 1919), que 'l'hydrog-énation" fait de cette htut-
un prodinit :le rapprochant à tel point fleq beuirre de laite-
rie, dans leir caractères essenitiels qu'il n'est possible d'en
établir la différence que par de-, recherches très apprc>fon-

LA FERMENTATION DES CONSERVES
DE MAIS

M. Bigelow, le chimiste principal de l'Associationm (1v
Fabriquants de Conserve d'Amérique, vient de décrire dan,'
The Oanner( juillet 1919) un microorganisme, le princijxil
ennemi des conserves de maïs. Oe microbe se distingue dei
tous les autres, connus et retrouvés dans les différentes
conservems, par son extraordinaire résistance à la chaleur,
la formation des spores très nonibreuses et munies dum
capsule très dense. Il se colore très mal par les méthode,
usuttelles, c'est pourquoi il resta si longtemps inconnu; rze
développe très facilenent entre 120 et 40%, son dévelop-
pemnent devient rapide à 18*. Les expériences faites avec
Res cultiures ont montré que la température de stérilisationi
emiploy&s8 généralement pour le maïs, ne .peut-pas tuer les
spores.. et qu'il est impossible d'employer une ebaleur a.%e7
forte, qui, en truent les spores, détruit la structure chimi-
que de la conserve. -Le seul moyen pour enipécher les perte,
consiste à surveiller baetériologiqueinent les grands lots (le
conse,\rves et de restériliser. ceux qui contiennent le gerrme
deux ou trois fois au moins à quarante-huit heure d'in-
article dos détails morphologiques précis pour pennettre
tervalles. L'auteur se propose de donner dans un autre
une nmeilleuue identification.

o
LA COMPAGNIE DENT-ALLCROFiT

Cette compagnie qui fait affaires au Canada depuis
très longtemps était une compagnie organisée -à Londres,
Angleterre, au capital de 1,250,000 livres sterling. (Jette
compagnie vient de subdiviser les intérèts qu'elle déte-
nait dans les différentes parties du mnonde en organisant
(les compagnies locales qu'elle continuera cependant de
contrôler. Ici, au Canada, une nouvelle compagnie vient
d'être incorporée -sous ile nom de Dent-Alleroft Companv
Canada Limited, avec un capital autorisé de $1,500,000.00.
La compagnie canadienne, à son touT, détient le contrôlo
de la Colonial Glove CJo. Limited, qui opère deux manufar--
tures dans la Province de Québec. Le capital de la Colo-
niai Glove Company est le $250,000.00. Monsieur ILl. '.
Pierce est le Présilent de 'la compagnie canadien-ne avec
R. K. Gibson, Vice-Président et Monsieur J. E. Peters.
Secrétaire-Trésorier. La compagnie a transporté oes bu-
reaux au nouvel édifice W'ilder de la rue Bleury, où elle*
occupe maintenant au-delà de 12,000 pieds carrés (le
plancher.

o0
LA CANADA LIFE A TORONTO

La Canada Life AssýLurance Co. a récemmient aehbet;.
les irmnevibles Je.rvis et ianes sur la rue Baie, à Toronto.
pour le prix d'environ $500.00. Ces propriétés jointes ûm
l'êdffice actuel de ka Chnadla Life et à l'édifice de la Bwi-.
que Sterling que -possède la 'Canadla Lude depuis plus de
dix ana>, forment diins le distriet finanhcier de Toronto un
coin ayant une façade de 150 pieds sur la rue K'ing et
236 pieds eur la rue Baie.
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L'EPOUVANTAIL DES MILLIARDS

Par Ulric BARTHE.

Ce qu'il faut en penser

te qiu'a eoôùti' la guerm, ? le titiiu,à l'oeuîv re
i1r Il, ti.lN'-têtL' e.1ltioi arrivent à d«; totaux faîntastiques,
ainuait. ànr :50a00 ntilliairda; île dllars. lie fait po-

mît f. 's que la dette publique dcm natitons dui mnonîde est
injiinl'litui dk 9.01 tîil-iatrds, (-outre 4-1 en 1911, soit 160
îîîIilnritc à lit charge ic (" quatre iîéset demie (le tue-
ev quasLi universlle. Ia dette canadienne àX elle seule
tctv s<.q deux mitilliards.

A première vue, quant(] on songe que chacun de me,
iiilliarîls reoprésente mille de ces nilliionîs qui naguère o-n-
oci' ci-qll aient la liarite du chiiffrnge-en( temps de paix
lit nîois-la nouvelle perspective donne le vertige, l'un-
erwýic-î 4de l'abîme. Toust le-, jours, nous entendtons des

rtsgens se demander avec épouvante cermnent les na-
li-ns pr>urront jamaisý venîir à bout de payer dles dette

aî&icok'o.ulôs, si tout Mea ne fjnira pas plutôt par ulne
iriiiîjiierouite générale. lis disenît cela de bonne foi, absolu-
iiiviit comm cette bonnîe vieille canimpagneîrde qui, toute
<ai ffoqumiée à la 'vite des préparatifs d'un festin de noce dang
ma famille s'écriait: "Grand Dieu! on mangera jamais tout

Question de proportion
-C'eslt là l'impression du premier moment. On en re-

lienIt vite dèls qu'oin searrête il réflé&'hir sur la gargafitues-
que capacité d'absorption, d'e'ndurance et die récupération
dec l'engzenee humai-ne. A la ilumière de l'histoire, on ap-
prenîd qîîe la. guerre do conqnpête n'a jamais durablement
p)rofié à ceuix qui l'ont provoquée. que génièralerricnt; nu

î.îtaix,<e sont ceux qui en ont le plus souffert qui s'en
<"'mît relevés plus vite. Auý lendemain des guerre naîpoléno-
iiennesQ, l'Angleterre, qui avait fourni non seulement le
1ilîon, et la chair à canon, muais surtout les fonds pour
lattre l'Ogre, passait pour irrémédiablemenmt rainée, avec
1111- lette de 4 milliards et demi de dollars répartie sur

~tiii-1prlation de moitié moindre que celle d'aujourd'hui.
i>r.c'-t à vrai dlire de cette époque que date le merveil-
l*Ii\ l-r économique de la Gran&e-Bretagne, pirospérité

iipti fit vite oublier la dette mionsr de 1815.
TA guerre de 1970 eoûta de 15 à 20 rniliardls de

rraîi1-1 de part et d'autre. Pour la France, la bleflu-re ouii-
b>ititc, fut la perte de l'Alsaie-lLoraine: qu'ant à ses 5 mnil-

lbr.il efft de fait que les quatre einquièmes on furent
iit~ on en or sonnant, mais eh lettres de -%hanLye.. pro-

'l1it île son comeerce plus florissant qlue jamais. En effet,
*1dlîî !;On fameux livre: TLa Grande Tlluision"-gcrand(e Mé-

'î'îinpour les Allemrnds!-lNormaqnd Angell démontre
,1i1,, la clîSeadie 1870-80 fiit pour la France une mn-Snifiqtîîe

dînoe. (le recôonstruction, et pour sa triomphante rivale
ilamentable période de dépre-aion.

Une petite comparaison
Quîi nous efit dit, dans le. premiers, mois de, 1914.
le (lan-acta, qui jusque-là n'ayait colmpté lies dollaT,;

qu ne r liii Il îoîî*aai1, lit réveil k'rait aut bout (le eNinq
anllt les' ài i ne a1 ll( une ilet ti de 2 muiliards cile dollarp ?
E01r, sin teitîi pl le s 111,li11,i01l' îbtît al pu trouiver

(l 4111 s u e o, I ) ) r e t l e q u o i c o u s n r, e t a u -d elâ, c i uq e'm p r u nît -de guerre et dle vitoi ti total de plus (le 1 billiin ak'
îiastrvs. îli, il t-i ;'I ktîî: v a qu'uni peuple de( *I0

i1H11 iiîî.> il'Aîtîie, eîînîînv e iii de lit Francee, îimr exemple.
<Itilit le terri t )Ire a t: le tl4ý^àtn re e lit pl1ue;uosai
guerre de tont' le.s tempsi, nu'ait pu s'en tirer qu'aux prix
d etýftrtj; et ik- isavifitecs iýzalvnieiit titaniiqules? ],t ijffé-
relire c es t ( 'nînoiiila nie fait que d'entrer dansii lit vicr-
rit 1r( voilîîîîe pil 'vs tapiteiliste. tandis que lit France était

tlpisloIi-tvîIIIp, répintt'ýe pouar sont immense riclie4s4., la
graînde doitîsu e le eî?pitautx aut îuonde.

Illusion d'optique
1hi 'ci - ro ii\v qui'il nie faut pas toujours se fier

aux liidfte.I)ii,î le diientlieiix métier (les rns
011, lie iîiî1Ytî' quo par il)illiarZ]à;. avce forte zéros. La guier-
re dles Btovr- a il;-%orý t rois 1 1 ; uatre milliards. elle ausNsi;
ljo)irtauit 1' at uie bien iiietite affaire, comparée Ù\

l'Ii nieiit' î*ontfi it de~ 1914, où plus de 30 pavs ëtaiit e'n-
g"agés,-.. Si, etefois, l'cenvble les pertes est plus consi-

dé lita fondl la lîrtulirtioîî eist â peu pri-r< la mêmîie.
Il est â eïlièrc que le résultat mera, également le nmême;
ici n'a pas été tro p vilain pour le Sud-Afrivain. Il on est
des giicrres. coiiilne dles incendies; qui n'a vut dans notre
p>ayc nmême devil~r4~iti4r plus belles et mïieux

bâtius, dez tlérombre,; fuliraits de coifflagrations où k>'rtt
semibla it p~erdu de fondl eil etauble. sans mnême dFinitent-

juté t~~siiait<c iir la peilne? Question (le temps et de
fi~~ ~~ na!s rie 'amnort issemnent et à l'ingénieuse orgli-

n isat iîl de t 1c;1 fillni - mod n erne. ti 'nu rn-t-on pas pour ré-

îaîwer le 4l,àtdý quatre années ('t quart, <le longA termes
-varianit <le dlix à' qualiraiîte ails, parfoie mntme cinquante

ans?

l.a1 sîi tatiin irtu'n iii', (,ii ce lmntent, eist commle
t'es îîubuiîa.1riîcsý qui il lonigue distance offrent une ' îîiisç+e

cltttriic. ti fn-, ii abpreýiiîe iîfaîîsml.A miiibre

qu'ou s'eni ap troc-lie, leur as!îec4t terri fiant d1iinue ; il
su frit 41v %oIir (lu plu s -pre., d'exploirer- le terraini pouir y

(lectuvrlr les 'îalées et les défilés qui permettent de les
franchliir avec î101 011 o iîoi ns efci t

CAMIE- SOLI DIE -PP2RMN1

ASSURANCES-INCENRDIEg AWAUXTAUI< M IYISOCIATMO
IDES ASSUREURPS.
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Confiez-nous vos travaux d'Impression
Vos entêtes de lettres, vos enveloppes, vos factures, vos livres de

comptabilité, vos catalogues, sont les signes extérieurs de votre

maison. S'ils présentent bien, vctre maison est bien notée dès le

premier abord. Nous pouvons vous aider à créer cette bonne

impression vis-à-vis de votre clientèle et des gens avec lesquels vous

voulez faire affaires en donnant à toute votre papeterie un cachet

personnel et distingué.

IMPRESSIONS
EN TOUS GENRES

POUR L'INDUSTRIE, LE COMMERCE, LA FINANCE

ET LES ADMINISTRATIONS.

SPECIALITE: CATALOGUES, BROCHURETTES, PROSPECTUS,
BULLETINS HEBDOMADAIRES, ETC.

LA ci[ DIMPRIMERIE DES MARCHANDS LIMITE[
198 Rue Notre-Dame Est

MONTREAL'
Téléphone: Main 3272.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Çgurant",
yous vous asurez yn millgur service,
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Renseignements de Québec
îîUl<EAU D'ENïRFGISTRLEMENTS DEQVEI

t1i alive (les D)roits, Pterrît eur titi Ileveîu à NI me Mielttel
llzi.:iel-lllontleui, suce. 10t0, 1. 99, St.-1"êlix.

1ujiîjaîe Il. 1<lrotin et Filsi Il ]Mue Mliehel lla'iL.iit suce.
jar.

~,uui'iltOI--it1CVve Jules Giuîgras A Adéla-d Gluagras,

>uittiit-Ml-me Vve Frs Côté à Jos. Miorissette.
jtiittiinic,-Ll D. B. Watter8 A Jos. Mlorissette.
lariage-Joq. P'J. Gosselinà A Mbertine Rtutsseau.
téel. tdliéreédité-DUe Dora Nloixier A 1tégistrattir Qué., P'.

.N. E. 934, St-Roch.
1ruciration-Artli. 2lonler et al A1 Dite Dora Nionier.
rteîî Alf. WVitt. Bédard A Placide Nlortgney, 4368-19, 4368,

Il. 14, 1'. N. 17 et 18, MýontcIalni.
uittauce-Mîne Chis Thos Bédard-Dalîiiîse A1 Af. W. 1tédaîaul.
Ibiigatiol->llacidC Morency AL Soc. Prêts et 1hemns

Qué., 4308-19, 4368, P. M. 14, 17 et 18, '.lont v li'u.
Pae-.1. Dorion à J. Demers, P. 258, 'harlesbourg.

\eiite--Conseil Municip. comnté Qué. à la (Ùninission Sco-
laire, 495, Notre-Damne des Lanurentides.

.%Iariage-T.d Robitoiâle A Dile Alice Gioulet.
Mariage-Jos. L. E. Auclair A Dkle M. Th. Beri. Moint.
.Nariage-Etienfle Mller A Dile Eniélie Grenier.
Quittance-Aiph. Breton A Pierre Trudel.
Obligation-Jos. Gadarneau A Jos. Labrie, 39J0a, Charlesbo'tirg.
Quittance subrogatoire-J. l)eschlehes A N'irg. S. Leunelin.
Letr. Emile Beaul.ieu A Dlle Ad. Gosseilin, 690 St-Sauiveuir.
Obligation-J. Ad. (losselin A Dine Vve Nap. (losselin, 69 St-

Sauveur.
Mfariage-Atdélard Renaud A Dite M1. Angélimua Mftrois.
Vente-Bd. Sicaird à Theop. (liroux, 1-2 ind. 434-26, St-Roch

Nord.
Vente-Al1b. Cloutier à Dine Adoîf. Doxnbrowski, 1-2 0. 253,

Ste-Foye.
Théop. Rochette A F.-A. 'Michaud, 4029-2 P'. S. E- 3 P. 6-3

MNontcalin.
Obllgaton-U!lric Gauvin à The Royal Bank of Canada, 608-

187 & 188 St-Roch Nord.
QuLittance & M-Levée, Isaac Tessier Laiplante & al A Jos Fi-

lion, Rang &t-Joseph.
Obligationk--J.-JAuguste Gauvian à Dile Ad. Constantin, 355.

356, Ancienne orette.
Quittancoe-o. Morin à 1~-L. Vachon.
Obligation--,Alf. Houde à Hermite Dumont, Rang 10-46, Catit.

Figuery.
Vesnte-Dme Vve D. Hlacheford-Savard A Jos. Tremblay Bloc

Il 1-2 3-1 Amos.
Obligation-l&avoie & Frère à Eug. Rochette, 148-76, Notre-

Dame. Québec
Vente-R. Mackay A Les Pères Blancs, Missionnaires D'Afri-

que, 2949 Plais.
Q11if1&nce-J.<A. Mailloux Suce. A Elz. Perron et E. (iauthier.
Change-J.-E. MeNicolil à A.-E. Moisani, 2301-29 St-Sauveur.
Mtariage-Olivier, Miller A Dite Lioatilia Bédard.
-Nariage-F.-X. Soucy A Dite Bernadette Lavoie.
Qilittaace-Procule Bélanger à la Corp. Scolaire, Village

%fontmorency.
Quîlitînce-F.X. M3artimeau à pierre Fournier

W-nî-J.BteMilhomme A Jos. Tessier, 198-29 Ancienne-Lo-
uret te.
(>uittmee-Elzéar Alain A J.-B. 'Milhomrne.
Quittance & Maln-levée, P.-T. Légaré a P.-T. Légaré Ltée.
()'itt-inee-DlIe H Doyle A Dmne La. Dumas Ta"Ibot.
I)iél-.- De confusion, Proteau et Carignan.

Vet~La.A. Meued et al A A. Drolet, 4154-5, 41 S5-1-2-4,N Mont-

QutittaInce limte Vve A.-W. Mountain A Jos. 'ihivierge.
ttlIjgtîn~Js.Galardean A Désiré Godin, Pte 1046. ';t-Am-
luroise.

\IarigeHù.-Ww. Mekenna à file May F. Weekni.
Veiie~D>eCécile Paquet-Ju-neau A P.-T. Juneau, 1089 St-
Sauveur.
MrefD. Frd Piché A fite Alina Gauthier.

(«Suveur.4ôe Dieu Québec, A Aurèle Blojuin. 1901 St-

01lgton1me Rochette à Caisse Populaire, Qué., Est,
751 St-Rtoch.

Q'itano-Jean Bochet.e -à Isinael Rochette.
Adolphe Noel A Cléoph. Marcoux.

"Dlle V. et Albert %athman à Victor Jobinai

Vittur ,lobin à l'Oelîvee Pattxonage, Québec.
.N1~iage- . Plaqîuet à 1>11e Mtarie B. P>épin.

Vente- Fr4. I'réet uxà AI. Laliberté, 1495, St-Aiýmbroise.
()iit.tatiet- I>-s droits, Percepteur du Revenu à J.-B. Pelle-

tlier, suc. 475, Cha.rlesbourg.
Vet.' lalht à J .b Ai)(aroinx, pte 465. Charlesbourg.
I h ut îè,Iîe11-l. (haltîe et al à Frs. Illoulai, 1U(2-I5. 159,

170, 171. St-Sittietir.
BI111. A~IL \iuriii, es(I1e A.1 f. L. Jolicoeur, f089, st-Jean.
Velitv 4 vi. Hýeîînîîd à Pierre Savard, p, W6, St-,tmbroi@e.
Déclaration>u Pour rtetifier, Luc Pelletier, 474, 473, pte 473a,

4*liurlteslmuurg.
Mnii-le 1.4tL Cie P.-P. Giguère. Ltée à Gosselin ahoe. c.

l'ign.
Nhai-le~é \INagloir-e Cna-hon à Gosclîin, shoc. co. agd.

Nlaiii-lev-e4NI-h Iledard à (losmelîn, t4hoc. co. agd.
(>1111IlI ýViWu. & IL 1oyle Î%Lu Pelletier & Cie.

Qîuttîne -.- t.l'ortridge & ail à C. Jackgon & Ço.
O>lligatiuuu-Wilbrol Pletit A1 Delle 1/-4a Charland, 3548-1, St.

Pro-'urat ji AIf. Vi,'t. Mirdif & al à Victor lwefebvre et al.
I éea u lti.AIf. -à .areteA Ngiqtrateur (le Quiébec.

V2-iît*- .~oki 114.iig M\outréal 1,1<1 Il Seinnn Ltd, 441-18-
19-24). St-Itix-lî Nord.

O>bligation J \epIaMrte'l à Jéi*anie lilleureux, 997 St-Ar-
luroise.

Obligation-Joseph Falardeau à WVilf. Darveau,_ Pte 6W1, St-
Ambroise.

(>îittnîîee -\Viti. Criv tord A Dîne Vve Tho. Thiocnpsun.
Quiittance F' Deage à Joa. %Iartel.
Qutit tauace( Etig. Falardenu à Joui. Falardenti.
Quittance ,J.-.Arth. *lobin A P.-:A. Plamondon.
Veute .Josepli Filiorî à Sa \Iaje-st4C, 770, 771, 1243, Beauport.
MIariage CIdieThériault à Lauretta White.
.\14ariag..e J.Ite acroix à Dile A~lice M3iercier
Il)l4tt.ifbll Datîe Vve J.-A. Garneau à J.-I. Garneau, 2907-Pa-

lais.
Oblligatioun -)Mile Vve Maf4rek Loy A DIle Ratté, 73 et 77 St-

Coloînhban.
Obligation- Erii. C'ôté A Caisse Populaire de Québec, 3895,

3884. Nontcalin.
Vent--Eun.Vignea.ult A1 Ernest Riché, Bloc 26-19 Ptes 20 et
18, Village Slakaàmic.
Vele Marie Biîtin A Joseph Boutîn, Rang 4-48 et 2, Cent.
Liasa ire

PNxwi-. Verbtal -De Bornage, Thos. Dionne & Louis Deviauit,
11-1-0, Pte, Il 1-4-15, CGuuit. Privat.

Obligation-Jo4. Lynch à Isarel Montireuil, 697, 698-75-471-
17c2. Beauiport.

Vente-Joc.-Alf. Bourret A P. Naàp. Tessier, 719, 789-1 St-
Roch.

flarantie 113pot.héCaire--Jos. Brown à La Banque Nationale,
1,60 St-Roch P.O) 1&32, Jasques-Cartier.

Garantie Hlypoth(-caire-Jos. Brown A La Banque Nationale,
l'e 2106, Pte 2102, St-Pierre.

Qiittatncc-Proteati et Carlgnam à Eug. Fai-lardeau.

0

Renseignements d'Arthabaska
AES 1.1\lUX)GSTTtffS AU RUREAIU D'ENREGISTREMENT

D'ARTHABASKA

Du 26 au 31 juillet .1920.

Doniation-Mmiie Odile Barnabé à Ulrlc Lotfebvre, 30, Sainte-
Victoire.

{Cession-Evangéliste Gouin ù Washington Gouin, p 353, Ste-
Victoire.

Ven-tte-Mfme Nazarine Desharnais à Johnny Corriveau, 232,
Arthabaskaville, $3,000, $1,000 ae.

Vene Ninell'ild>rnète (.agnon à Calixte Guillemette et al,
p. 400, Ste-llélèiue, $1-,800; $1,000 lie.

V'entp-rIeucipc Làbontét à Gédéon Gluillemiette, .1.2 Ind. p.
400, St-ilc,$1,0'0 $600 ne.

Nfariage-Joseph Fréchette et Mme Emille Croteau, sépara-
tion de biens.

Obligation-Armaine Champagne A Alphonse Moreau, 1-2 et
35C., 4e rg, Stanfold, $2,000.

Vente-Mine quanny Poisson à. J.-O. Lafontaine, aqueduc am~
17 et autres, St-Paul, $1.000 payées.

Retrocession-Denation Robert à Euphêmius Lampron, p 20
et 202. Bistrode.
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l)onat.Ion-Elzéar JIoss et ilx. à Fruk Rtoss, 75o et 757, War-
wlc4c.

1'chantt--Owcor (jiroutitd à Alfrcd 1reite -!o. 22, 7e rg,
et autres, Stanfoid.

Echange-Alfred Fréchette à Oscar (lirouard, 1). 1, Prince-
ville.

Vente-Alfred Fréchette à Mine Marie Côté, 7, Princeville,
$800 payées,

Vetite--J.-W.-Z. *Cantiui à Arbhiir ('iinîiluuna, et ai. 3 p>. 23,
st-paul, $50 chaque, payées.

%eht-J<iepli Lebinc à 1LiPe4ir (orriventi, p. 9, St-lau], $500

Vtinte-Ainfn41lé P'ellerinî à Ilenril Peller in, w184, 1085 et 1086,
Tlingtvick, $8,000 dites.

'r'ra ià>oxrt-Jvstipli MIeA-1 à .1. E. Iltidon, siiei Chaîîrles Cour-
tois, $1,700.
l'chaîge~ Jo~plu Tiirigii3y et (>nîer Michel, 5-i et 52, Sainte-
Victoire Mg p) 409. ~eVeor.

Ventte ài rémnéré -.Iliiiiîy %'laissé àL <régoire Iléliveatn, P. 3n8 à
31Q. jljldsLrode, $1,000.

ACESENlE(S'l S AU 111 TREAUIJDE lE~I~lE E'

D'ARIA IASEA

Du 2, au 7 août 1920.

Ve~îe Lulen'i'zîll<,t àn V. W(I)nîe et Fils, 1). 231>, Be rg. Stan-

Obyligation Rodoxit41phe llkieaui in .Joseh Lx-vafflt-ir, 1-2 e. 269,
Illîîlstrode, $ 1,54).
Vent t iiiiLe alik-r ài Phiippe 1,ilier, 995, 'iiigwvick,
$1.500.
V te Donat ('.>ieil à Camdille billier. 1-2nî. e. 1,000, ring-
wiek, $1.5<0; $300 (W*

Obliigutioin *J1ieph .Ti Undry à Nat)Poléon Il. Champagne, 21,
12e rg. Simupson, $1,500.
Vent 4)nesiueAIIIphrua.À: -à G eorges Lizut te, 14«7. I (orton.

$4C;$500 nec.
\'entIAf red Hioule à Lute ('i:ane, 59. 60 et 1p. 61, Ilor-

ton, $5.500; $800 [W.
Doui ou - ussiieLanq:hrnn, pè l Ont1sinie La mphron,

fils. 144, Hlorion.
Pflati l- eruauu 0huel let ù 1) i ,î îumul . 26

.rthttlu.skai ille.
V'exte- -Mine Zelvîlîa L..:rîî jre ù l'îngène Gagné, 1). 216. Ar-

t labnka -i e,$10,4bi 50 des.
rrtiis:<rt a1séoî (Carirr il Jitusa1 iînt A udet te, sur (eor-

<les 1-lisîce. fils, $7.200.
~!uriae---unesIlergeron et Mille Rtose IIa.hinuea n. séparation
de, biens.

Vente !Aîîî.s ledouiard Crotenuu à~ .*l. Iteliefeu uic, p.s. 266,
Ste-Victoire, $55'0; $100 ne.

Ba-il à Tente-Paul, Lovigine à Joseph ('revier, 493-.56 et Biu-
1-res, Ste-Victoire.

Vete--Arthuîr (iéiinas .1 'fMéodile Raiche, p. 925. Warwick,
$90 payées.

V'nte-Wilfrid Cliromair4l à Albert Poisson. p. 100, _Ste_-Ic-
to!t-(e, $ 1.40<1; $4C4) ne.

Venî e.osejh C'ordleau ài lùsloiffle liiineail, 1_2e. 269. BMils-
irîi.$5,04.0; $1.500) ne.

Ve f -F . lléhert ù 0< tai e 'I'riffel, 1). 4.54,St-itr.

<;ItinfoIil eý il: tres
~j'. -A\î'u ii I.. .u:u' l'nrsut p. St-N'nr-
bert. $1.10 aés

et. -P. _13-1. S: rg. '%t4i.u1folil, $1 .t<mX payées.
,ri' su niet M Nine , éi I loild à (;e4éonilc u*en.23

Ste-Victoire.
V'ente-AmCxIèe Chai-et à Alliert Charest, p. 215 et autres,

Ste-liélêuîe, $4 200; $2,000 nt..

Renseignemnents de Sherbrooke

J.-M. Descli%'es il Jnseri lKrakoroski. lot 7e9-121 quartier-
Est. Prix $3S5 payés.
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NX.N. %Valley à Hlenry Veiilcux, réaidui du lot 600 et partie ],,
615 «uuartier Nord. P'rix $10.500 payés,

l),wne Bcuuij&îiuîii (olicaLû..J.-ll. 1'artidis, lots 1404 et 1465 tqiiar.
tier Sud. Prix $4,500 ;-$1.000 payeS.

W.-J. McNatighton à Damne G.-C, Marshall, lote 276, 277 Pt
partie 28o quartier Sud. Prix SI,000 payésé.

%Vilfrid Meunier à Joseph Faucher, lots 8a, 9a rang 3 ct qf
rang 2, C'onipton. Prix $11,000 ;-$3,000 payésé

1)aiîw I.-£. Thompason à (eorge IJelletier, lut 244 Ofd
Prix $200 payés.

])aille Alexander Aine's .1 r.-J. ('ryibsai lot 368-56 Lenloxile.
Prix $500 av.

Dibune A.-.'fliotînxisou il luirt Gibert, paLrtie lot 294 Orfurd.
Prix $210 pay és*

D.4.. NteMiallitîy àL filkiue W.-J. M<aaîy 0 pieds N del"t
487" qu.artier Nord. Prix $1.00 payé.

.J.A. "trwe.Il et'anl à N.-. Valley & Soit, -partie lot 278 lx'n.
noxu ille. Prix $1,200 p)ayés.

]iýYrYi'EQuie£Â
F.-Il. Hlébert à 'I'lîotiuL4 FortIer à 'l'lic Sherbrooke Lorun i

Mo(nt4,1Lge Co., p<inr l40-fevat4es lots. 1U.-2 et.
15315'2 qîuartieT Sud.*

DI'X'IIA]trGES
Darne J...A. Le-blane à Noé Jacques de l'hypotêèque du 4 uçie-

lyre 1917.
Dlaine Iziiitîe 'Uracy à J.-E. l'outré <le l'hypothèque du it

juin 191,2.
Sylveiutre & Lehlane à J.-R Pout ré (le l'hypothèque <du 10

IfJ.ur1920.
%V.-IL Mîulvena à Ernedt Sylvestre <le l'hnypothèque dii 23 auîîi

1912.
D aine Jean Rodrigue à Jo.seph Ihllaance de l'hy<ptlèqme du

15 juillet 1912.
sii<*eessioi .- ,r. Niitchell à H.M.Iall, (le l'hypothèque duii

avril 1915.
])aille J.-Il. Belle à Canadian Connecticunt Cotton M.iiis T.td ilu

l'hypothèque dlu 29 août 1918
*JoseIj>h Cliarest ài Andrew Chuureh «de l'hypothèque dii 29 auril

1910.
Damne .T.-L Mathieu il J.-E. Pountré de l'hypothèque du 19juini

1017.
TESTrME,îFNTS ET ACTES DIVE1M

Trestamnent <le -A.-.O. illorton, avec- traiamission affectant r-
tains dIroits miniers dans la paroisse d'Ascot, légués i
llarry A. Norton et Dame Mary H. Norton. Reçu (]il l.r-
-ep)tetir du Revenu Provincial déclarant les droits êayié

sur la suiccýessfion A.-O Norton.
Testament de William Blîl, a-ffectant 'le lot 10 quartier (en-

ire et partie 'lot 624 quartier Nord, légués à a feime.
Dattie William Biell. Reçu du Percept.eur dii Reveiu '
'-incial déclarant qu'il n'y a pas de droits exigibles çiir
la succession William Blell1.

Rteçuî <li Percepteur dii Revenu Provincial déclarant qu'il n* *
a 1pas (le droits exigibles sur la succe6sion Adilard Lâ-
pierre.

qervitunde par G.-E. Camirand à la Cité de Sherbrooke affec,.
tant lot l5g rang 10 A.scot.

Donnat ion par Albert L. Fartweli ù James A. Farwell et Die
T.-L. Clorigh (née Farwell> de partie -lot 273 Ttnnna-
N.iie.

(lk e traité pir Dante Vietor (iî'ertin vs Esdras Mer,'ier.
nffetant vartie dle 1-2 0' de lot 14 rang 3 Comptonî.

Ila il11 par .- E. ('n nbron à (harles 1. l)iuc îý.itr 3 ani.- etI
u"Js1* <lu lot No 3 qvartier Est, rour $1.430. polir lv dit

dle tiitelle r.": mi-neurs (le feu Pi1errie Sarrasin. îrouuuuualt
(lémnuet Sirii.tuteur et M. .\rthuî,r Sarrasin. ur-
fi teiir auîxdils mireurs.

.\'t:' (le t--tel-lc rm enfant mineur <le feu Pierre Sarrasin eti ç
fe,"îeMaicieKioîv. nonmant James Snn"n tutteur et
.1'k*-'u Masoni. subhrogé tuteur audit enfant mnineuir

.%t,. (le tutelle rc nmineurs dlé Danme Joelph Oreiý.n, apni
taint Jaý-rh Creen tuteur et Bennmin Ckihen, fure il-
teiur ausxdits minueuîrs.

Cintt <le maria&ye entre Dorais Panneton et Delle lsalllP
('lin:npotlx. istipulaint séparatinn de biens.

Conuitrat dle mariage entre Sam Pr.ibag et Delle Dina Abri-an-
îvitelh. stipulant séparation de biens.

Contrait de umnriige entre Nanoléon T)ibouis et Delle Nf:irie-
Louise Hîndon, stipulant séparation de biens.

Co.t'-at de mariage entre Ahnton.io Blanchard et Delle- M.-%,-
E. Prnn's!:1u stipmlint -séTnration de bienq.

dnt't<e marinve entre C.ePorges Hlenri Cardeaiî et llwli
% cIlEli7'.-eth Olivier. stipulant séparation dle biens.

D)issolution de société de "O'Donnell & Morrisâefé 1.
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Renseignementsdes Trois-Rivieres
BURE.AU D'ENREGISTREMENT

CITE ETl DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

Semaine du .3 au 10 aofit.

VeteL.H Desrochea à La Cie Logements Modernes Ltée.
Vet-.E. Paquette à A. E. Guilmette.

V'ente2-Cb5. et Chs-Edouard Hamelin à Ludger St-Pierre.
vente-fl. Beaulleu à Mlle Z. Morand.
%*ente-L. A. Foisy, IL Di., à Désiré Beauiieu.'
%'eite>-Maxime Phlibert à Désiré Beaulieu.
Neîîte-Dieudunné Géli.nas à Désiré Beaulieu.
ý ente-Dame E. Rochon à Uldège Hlante.
%'enite-Ths. Grenier à Ueo. Vézina.
veutcetienne Lefebvre à Sa Ma1jesté.
V'ete-La Cie imrnoblère des 3ýRivièrea il AI!. MmMdlette.
Vente-Dmge Hermine Sayer Vve C. Riais ù Dame Isaac

Duîleasis.
%'ente-Vve aïac Duplessis à Adolphe Biron.
Vuenti-Molphe Biron à la Gorip. Episcopae 3-Rtivières.
ý'ente-6îhérif des Trois-Rivières à Joseph Rivard.
V'ente--Claire Lamy1 à Léopold Lamy.
Vete-Axdphe Allard à Johnmýy Landry.
%'ente-DlJe Harline Cloutier à Emile Doré.
V'ente-Philippe Samxson à Edouard Lacroix.
V'cnte à réméré-Ejuile Doré à Dame Ad. Belle-Liek.
Obligation-Dame Polycarpe Lambert à Lucien Comeau.
Obligation-J. O. DésLlets à J. N. Bourassa.
Ubligation-UlIdège Plante à Jean Lapointe.
OWiigaton-M. et D. Boisvert à Alph. Ferron.
(>bligation-Johnny Landry à J. A. Trudel.
Quittance-Cie de Prêts et Cons, à J. H. Dearoches.
Quittmnce-DIlle Corinne Biais à Dame P. Lambert.
Quittance-J. Ant. Frigon à Ludger St-Pierre.
QJuittance-Percepteur du Revenu à Suce. Phzi. Grave.
Quittanceý-Ths. Bournivai à Vve Odilon St-Pierre.
Quittance-Shérif des 3-Rivières à Joseph Rivard.
Quittance--Clai 're Lamy à Léopold Lamy.
Quittance-Dîle HEarline Cloutier à Emile Doré.
uittance-Jos. Hubert à EmUle Doré.
Quittance--Vve Hcubert Dusaîtà Augustin Parent.
Quittance subrogatoire :-Dr J. J. E. Woods et ux.; à Daine

Lucy M. Caves.
Vente-LEs Ernest ;S. de Caruea -à Hector Grenier.
Vente-Jo.. A. Boucher à Théophile Mongrain.
V'ente-Nazaire Garceau à Blaise Mulette.
V*ente--iNapoléon Bruneau à Phidias Vincent.
\'ene--¶lrefflé Marcotte à1 Dame Henri Sansfaçon.
%'ente--Donat Désaulniers qà Jules Babineau.
\Vete-P.-X La.mbert à Herménégilde Milot.
V'ente-Hervé Deschense à Léonidas Leclerc.

Vene.iLoisTrottochaud à Joseph Leclerc.
V'ente-Edm>rd Hubert ài Jos. X. Hubert.
()bL)igation-Wole Larivière à Vve J. B. Frégeau.
(>ligation-Philias Vincent à Arsène Denoncourt.
()Iiiigation,-Luci-en Pothier à Adolphe Bellevihle.
Quittance-Noei VervilUe à Généré Verville.
Quittance-Bureau et Panneton à Généré Verville. »
Qittancéý-Aug. Bellefeuille à F. X Vanasse.
Qîittance-Vve J. B. Frégeau à Adolphe Pérusse.
Qîittance-Jose, Mlarie à Wilfrid Dupent.
]l:eîage-Vve Antonio Grenier à Edouard Gravel.
4. ertificat d'adjudication ý-Corporaon 3-Rivières à L. P.

Miercier.

JUGEMENTS - (COUR DE CIRCUIT)

(eImer Portier vs Charles Morgan, 8-Rivières, $19.50.
P. . Pannetonl vs Adélaa-d Perglaud, 3-Rivieres, $8.00,

\Sauvageau & Cie vs Alfred Guay, Shawinigan FaIUs, $54.25.
ý'e1Je &CievaJas. Roussil,.MontrévA, $32.04.

*1. .parent vs Thèophile Ricard, 3-Rivières, $13.00.
Àdouard Lambert vs Adjutor Beandet, 3-Rivières, $28.30.

Ventes par les Shérifs
de la Province

BEAUCE
Orner Genest vs Valère Vachon. Vente ài la porte de

l'église dc 'la paroisse dc Ste-Justine, le 17 août 1920, ài 10
heures du matin.

BED FORD
Dame Nellie P. Flint et ai va Herbert L. Wltcoxnb.

Vente ài la porte de l'église de la paroisse de St-Cajet-an de
Potton, à Maflson'billc, canton de 1'otton, le 21 août 1920, à~
10 heures du matin (heure normnale).

(IASPE
La Corporation de St-dlodefroi v's Young et ai. Vente à

la porte de dl'égllise de la paroisse de St-Godefrol, le 10 sep-
tembre 1920, ài Il heures du matin.

HULL
1)11e Belznêmire G'uérijn vs Jolin Valill&. Vente à la porte

(le -l'église de la paroisse de St-Cirégoir-b (le Nazianze, à Buck-
inghaîn, le 17 août 1920, à IQ heures du mîatin.

JOLIETT1E
La Banque d'Hochelaga vs Leuis Gui.batwlt. Vente àl la

porte de l'église de la paroisse de St-ithoia, le 31 août 1920,
à 10 heures du matin (heure solaire).

Thomas Tiicourslàre vsi M'%arie-Anne Casanb<n. Vente ài
la porte de l'église de la paroisse de St-Patrice de Rawdon,
le 2 septemibre 1920, à 10 heures du matin (heure solaire).

Daine Adélaide Vézina vs .Joseph Ilerman et Mi. Vente
à la porte de ;l'église paroissiale de St-Charles-Borroméc, de
Joliette, le 17 août 1920, ài 10 heures dit matin.

MONTMAINY
Ernest N. Bosse v4 François Gosselin. Vente à la porte

de l'église de da paroisse de St-Muglodre, comtk de Belle-
chasse, le 18 août 1920, ài 10 heures du matin.

Ro Alexander Morrison vs Honoré Pouliot. Vente ài la
porte de 'léglise de St-Justoe de la l3retonnière, le 9 septem-
bre 1920, à 10 heures du matin.

MONTREAL
J. B. Cratton vs Jh. M. Dorion et Lachnte land Comn-

pany 1iznmited, opposant. Vente an bureau du Shérif de
Montréal, le 2 septembre 1920, à 10 heures du matin.

J. L Emnile Côté vs J. J. B. Rogue et al. Vente au bureau
du Shérif de MontKral, le 2 septembre 1920, ài Il heures du
matin.

Cité <le Westinouut vs Daine 'Mary Jame Robinson. Vente
au bureau dii Shérif de MNontr&-al, le 9 septembre 1920, ài 10
heures du matin.

Michel Robitaille vs4 Urgel Brunet. Vente au bureau du
Shiérif de Montréal, le 9 septembre 1920, à Il heures du
inatni.

Edmond Brossard va J. Orner Laibelle. Vente au burei
du Shérif de Mfontréal, -le 9 septembre 1920, ài 1 heure de
Paprès-midi.

Les Syndics des Eolen Protestantes va Edith Goldberg.
Vente au bureau du Shérif de Montréal, le 19 août 1920, à 2
heures de d'après-midi.

QIIEBEC
EeA% (agnon vs Arthur Oi-%ùer. Vente à la porte de l'é-

glise paroissiale de St-Giles, comté de Lothinière. le 20 août
1920, ài 10 heures du matin.

Daine Emma O. Prov'ençal vs Esdras Mercier. Vente à la
porte de l'église (le la paroisse de St-Thonias de Compton, le
31 août 1920, à 2 heures de l'après-midi.

TROIS-RI VIEMRS
Dame Caroline Chateauneuf vs Joseph Thiiffault. Veng-

à la porte de l'église de la paroisse de St-StanisJas, *de la
;vière des Euvies, le 7 septembre 1920, A 10 heures du ma-

tin (heure solaire).

EMPLOYES
1)esormeaux, Eug.
flubé, Albert.
Cagné, Arthur.
Crilmain, Samn.
Joflhivet, Louis, Omer.

Lebeau, Jos.
tedue, Roméo.
Lemoine, Jos.
Nantel, Jos.
Pagé, Jos.

LOI LACOMBE
PATRONS

J. C. E. De German & Cie.
Canadian National Ry.

F. Tremblay & Cie.
The Cheap Meat Market.

Cie <le Publication du Jeurnal
"Le Canada"

J. B. Bsliargeon.
Cité -de Montréal.

A. David.
E. Lemire et fils, Ltée.
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Les Tribunaux

JU<;ERME'i'S EN C)11'1, DEU

,J.-F. Senle vs 1). Avien. $38.
I. rîoi.het ai %g A. FlIorence. $10.
E.-S. lt4eatrnsîk vs FA;. Iaîi,$70.
A. .1 (I. (l ly vs Il. ài,îw>iilwm, $25.
A.. .1. (l. 4h' vs A. Iltlx>ifttt. $27.
.1. NV. lilozi ve 1). l).'r- $38.
W. 1~mîIn'v-4 là. Il. î.tfiiI<

& (,I14. le. Vî.rIefeiIIîe $52.
.Vit(- J. (.îgoî& iir %4 leiîg. lýeelair

$68.
%V. Itigiras 'o Vie M. ('îroit et al., $59.
A. 'l'iirg%4oî vs .J -I. <'aiiviîu, $70.
A~. Chairtier vs le. C . I loîvard, Cianmly

Caînton, $4,5.
S. Ih. ConItanit vs Mlajor & Sylvestre,

.St-,Aiireîîàt, $74).
('Uns. (IpUcal ("o. Vs Il. A. Naiuman,

Shawlie, $77.
C' W. vSnbln Cs(yrille Matssée.,

1AU-11iine.
le. NVallin vs A. ,aicasse, 19.
.J. Friedîinui vs -A. Lavert, $65.
A. t riniflIy vs C'. Ikrtraiîd. $Io.
t8liuol C'oin. C'uteauî St. r:erre vs E.-

.1. Gray', $31.
%V. 1>. 1)î>î%'îîey vs lelite ('silftectioncry.

$5.
A. Ca11dieUx VS M. St4)nge. $17.

i., des C'onserves de Ch.ambly vs Bl.
Wveiss, $40.

Il ,(Gittermn & C'o. v-9 il. Hlibbert, $3..
,A.-A. Gatithier vs St-Denis Goal &

('artiage Co(., $5.)
Ville NiontréaI Nourd vs Il. Monette,

Noininingîîe. $44C.
A.-.!. (hmti> vs J.-I!. B4elleauî, Montr,a

Nord.
G. l)utaîid v.4 Mi-ne C.-W. Chaimx.11 et

ir, $47.
E. David vs Eiz. Pélen, $16.
C.-P. flulnîlc et al vs Il. Girar'd, $4.
(-.-P. DUbhuc et al vs, Art. Girard, $54~
K. & S. Fire & Itili'r onod, Ltd. vs

J.-E. Chevalier. $2r5.
Ai. Gittua .t a vs --m. Lavigne, $16.
.T.-O. Laibr"1que vS Vve Art. Goyette.

$66.
Ileliabie Slîoe Store, vs L. Rorthon $12.
('.-A. Belle vs Doininion Parc!Deliv

ery Rleg'd.
American Fushin (n. i-s Rtosaire

Daomst. $12.
E. Carbray vs J. ileeve.s, $40).
P?. Ladoiuenr vs Pierre Beaucage, $11.
J Iianmaiqe et ai i-s (.-W. Davis, $34.
J. Garinaise et a! vs Slaws Goudreaiî.

$39.
.1. Gannaise pt aiJ Vs .Toln MNiller. $75.
JT. Garmuîise Vs JTus. Giiérard, $12.
.. G-ia et ai vs 1)(nat 'Morin,

$72.
J. Ctarinaise et ai vs Auger lfotte. $89.
H. J~ S. Rî'dyk vs Hl. H1. Bodsito, $26.
J. G.8 Benoit %q llilai-ion Martin, $20).
M. E. Pi:wpas vs Gà. F. Ileitnsîri'. $12.
11. Salim-ster vs J1. F. Taylor. $29
Clareniont Grocery C'o -vs Il. j.Fo-

maun, $48.
~'Pharon vs N.np. Vallé(e. sr., $4ý5.

P.~ E. LaYton et a] vs Johin àistK-r, TLa-
chine, $80

'Q Lezati1t vs N. Lefebvre, St-filet. $5
Joliv'et & Tioisell4e Ltd Vs; E. Diîpmis

$77.
H. Thibert vs Z. rAjeuiness. $131.
J. Wiseman & Co v's F. alias C. Small-

Showv. $12.
.C. E. Trudeau» et ai vs Bait,$89.

J. P. Meloin vs A. Dubé, $72.

E. [.4iiîu.nit.ggit v-s Il. A. Thiauvctte,

S. lielfeulxerg vs E. C. Poýver&ý $286.
A. Clîarhusl vs L,. Charbonneau,. $23.

IC.n(ut Bie Druig Store va C. Il.
Gaîskin, $Z.5.

.1. lleauîdoin vo 0. '.%ora,.hle, $38.
Bl. Ilraiiinstein vs A. Viinu. $12.
K .4iiîiîoît4îgîîe vx S. H. .Mal<>, $28.
V. IA'dUVs( vs 1) Aiihîeni $20.
L~ lit-shienx s ' C..-.(halpe). $27.
N. lloîîeler v4 Il. IÂieflsti', $12.
\V. %~fLaiis. P 1. lAitier, $55.
A. biîîei' %s .1 làafort unie, $37.
1'. Ilitîîîîeiîî ',s %V'.. Bi 1uîer. $11.

\%'iiglit. $23.
le. Il. 'I'îcker %s Hl. lîrit toi, $11.
. %AiiiVi'IS .1Jos liS4 4. $13.

Si rotiaril Ta'îxi Servi¶e vs Il. <IeIMr-
iner. $23I.

Joliiet & Lottelle 1,t*'e vs J. Il. ('hani-
Is*rIsou, $20).

W. Otiîîw..-t vs Jos. Fréchblte, $50.
A~. A. laisituuî vs Il. G1. Aurnet, $30.
.1. P". Guérin vs A. BélisIe. $39.
Il. C. Miller vs D. Perron L'Anse St-

Jean, $30.
(t. Vi1xnd vs A. C. Welton, Otremnont.

$«2)0.
British Anerian Oil Co. vs Oct.

01neleS te, lîiv. (lit TAmIP. $33.
C. Tissier vs Ci. Trvenl>iay. St-FéIi-

cien. $65.
C. Marier vs R. Daoiist, $?,5.
J1. E. Mont.jp.tit vs B1. Trahon, $14.
Schooi Coom.-Verdtin vs J. E. ('hali-

four. $58.
Maîison (le gros C.anaotien ttée, v.9 A.

,rremblai', $25.
S. Carînaise vs Alh. Vézina, $10.
.1. B!. Ikiendre vs JT. A. Thihatidea,

$05.
Ielle A. Larne-he vs C. F_ Ouilet. $81.

D). M. David vs L. Gi. Hnînmaning.
.T.' Garmnaise vs Alf. Tardy. $18.
(ohen Lt4l vs O. Binette. $40.
J1. Ilerîmari Bros vs S. <'qarkson & ai

$19.
J. Aubert vs J. B. Lanthier. $35.
1'. (Chevalier vs St. Denis Coal Co. Reg

$43.
A. Archnmlbaujît vs S. Vézina, $50.
1)nl%,te Electrie Ltd vs S. %perack,

$36.
C. Mfiette vs Vvs J. Flood. $10.
1. Srerlinz vs H. Martel, Montréal-

Est. $272.

JIreENNVS EN COURE SITPF,-
RIEUlIE

Ti<l rown vs (onnie Mole, M<r't-

(Cie Pub. La Pa-trie Lt.ée vs La Posaq
ltd. 'Montrý.nl, $53e0.

l.-.enihleur Frèresl Ltée v-s Ait. Manyer,
Mmitréal. $291.

B-,niamin Porf'hos vs C. H. Bourgeois,
..Nlntrén1. $199.

Bank of Hamilton vs MNederie .Archaan
liaijit. Montréal. $60,000.

Aboiiîd & Boosainia vs HT Stuart &
Son, Montréal, $1.118.

A~. Chanbortneau vs L. Beai»bien, 'Mont
réal. $204.

Mfine Vve TI. Bo',int vs M.fme M.-A.
G'atithieýr et î'ir Montréal, $758.

Mme M.N. A. Paradis vs James9 Clarke,
Lachine, $1.95.

('ie de Ferronnerie Tktang Ltd vs 6.
G-agnon. Pontiae. $712.

Arthuîr Vallée vs Jos. Gauvin, Mont-
réal. $100.

rà. S. Odiff vs W. W. Widson. Montréal,
$200.

%Ving~old Stove Co ltd vs IL Lawsuîî
alius -là. Aninetli, 'Montréal, $144.

Parîiin Corset ('o LAd vs A. kas.-
uer, Montréal, $158.

Dudley R. Townsend vs Il. P. Cha.-
.nin, Montréal, $159.

Osear Charrette %s A. Illlanger Monit-
réal, $142.

NIlx,.vs Wainer vs; 1. <)rdensky et iii,
Moîntréal, $3105.

Alphionse Delaiîd %s A. E.('aîiî

C'iirt&*3' Massey C~o LtId vs P. Parmi,.
Moînt.réal, $391.

là. C. Meunîier vs Jules Charlandî
Niontré-al, $314

Na>. Morrissî*tle %s W. Tàachaine, Te'îr-

.itodn01lhe Jeiniian %s Mine Berthe Il,,
Mine idn.tréal, $150)

A.M. I!utlheiberg %s Mene -Marie .
Il. Larocqîie, Montréal, $11,:140.

A. 'NC Itutheabermg va Mîme Marie 'i.

Il. ljAnroqile, Montréal. $280.
là 0. flourniva! vs 1. Thibault, St-ito-

Itodrigue Valiquette vs J. Fimile For-
get, M.%ontréas!, $240.

VENTES PAR HUISSIER

'OA- D>ans la liste ri-dessoux
les igoi qui rficnncnt cii premiecr licru
sont ceux des demandeurs, les sui-
I'14118, ceux des défendeurs; le jour
l'heure et le lieu de la rentc son t me-
fioliuiés ensuite et le nom de l'huix-
nier rzrrisv en dernier lieu.
IB. Bramstein vs Melle A. Boucher, 16

aoùt à il a.m, 1449 Notre-Dame-
Ouest, T. W. Prouix,

Stei-nman-n's vs P. Gerumin, 17 août,
4 i 1 P-mn., 1398 Delorim.ler ave, T.-
W. Prouix.

Sue, d'Administration Généraee vs L.
A. àfartin & S. B Burkholder, 18
août, à 10 a.m., 51 St-François Xa-
vier. S. C. Mamsan.

Y. Polonofsky vs J. Smiith, lai août a
Il i.in., 1.162 deCasteluesu T. W
Prouix.

A. Lanoureux ve Liboire Cbalifoîç.
16 aofit 10 a., 620 Muffins, J. E.
Tiesmarais.

Hloffer & EIman va Wid. F Leclaire.
18 août à .11 a.m., 1315 Notre-Danje
Est, T. W. Prouix.

A. Brownstqin vs J. B. Fréchette, 17
août à 2 p.m., 1555 Ontario-Est, T.-
W Prouix.

T. 'Varankos vs L. 0. Beauchaxnp, 16
août à 2 p.xn., 813 Mont-Royal Est.
T. W. PàxoiIx.

Steinuman's vs Pierre Morin. 17 août.
a 11 aia., 208b Désiré. T.-W. Protrlx

B. Thouin va iL. J1. Foisy. 16 août à i l
a ni.. 557 Lasalle Road, L. E. Ba-
ehand.

J. Giauthier Vas Gea. Pépin, 16 août à
10 mn,951 Gotimod, J. E. Colitii.

W. O1O Wilson fet al vs Thos. Dwyer.
18 août àI 1 p.in.. Coin Drmuniond
et Sherbrooke, E. Mtimais.

0. Prairie vs [s. Lanilois 16 aoûti à
11 a.-m.. 58-60, 2nd Av'.. Vieýuv.ih1e, Mf.
T. Robillard.

.T. A. Benoit vs Be.-nnîe Brownstein&
M'. Broîvnstein, T.S.. 16 août 10 a.in.
;Marché St-Laîîrent, M J. A. Dece-
les.

Vv'e Tf. Joub'ert vs Jos. Cagncsn, 16
caoût à 1.1 aia., M0 Delcourt, J. 0J.
Laiizon.

Mimeln Z. Malouf vs Hilaire Guilhaiît
16 aofit. à 10 a.in.. 102 St-Louis, La-
chine, J. A. Bourdeau.

A. Steinman vs A. Desrosiers. 16
août à 10 a.m., SSe Orléaos. J. A.
Bourdeau.
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Ferronnerie, Quincaillerie, Peintures, Vernis, Vitres, Etc.

Mercredi, 11 août 1920.

e nombreux changements continuent
se faire dans les prix do la ferronno-

Ce sont pour la plupart des aug-
ntations; et il y a p6nurie dans un

in nombre de lignes, avec peu de
nce de retour à la normale avant
gtemps.

Les pointes à vitriers se vendent au
uveau cours. de .29- cents la'livre; les
inigles à linge ordiniaires ou à res-

rt sont plus chères. Les crayons d'é-
le ont atteint $5.00 la douzaine de
ites. Une. ligne de boîtes d'allumet-

est cotée plus cher. Les pinces
ndard pour clôtur, sont en hausse.
s courroies de caoutchouc ont aug-
nté. Les clefs à tuyaux sont plus

ères. Les tondeuses 'pour chevaux
si que les machines et pièces déta-

ées sont revisées à la hausse. Les
pieme de construction sont actifs, avec
ndance ferme. Les produits on bro-
e sont rares et fermes. Les chati-
ères pour poèles sont soutenues, et
corde est ferme bien que sans charn-
nient. Le- pétrole it la gazoline sont
rmes aux cours do la semaine der-

i'ere. Les produits de fer et d'acier
ont rares. Dans la liste des vieux ma-
Eriaux l'acier lourd pour la fonte est
lus cher, on présence de la demande
e ce produit en Europe. L'antimoine,
étain et le zinc sont un peu moins
outenus. Partout il y a une activité
crmarquable pour l'été dans les centres
e gros, car les affaires, de campagne
ont actives.

LE FIL DE FER

I! Pt 1 5.
4 Pt z 6.
4 Pt x 4

Rouleau de
80 perches

4.89
5.30
5.76

les 100 Iha
Fil de -fer baribelé,.. .. ...... 6ô.15
Fil galvanisé tresslé uni. . .. 6.65

_Ressort spirale goilvanisé-.
o 9.. .. .. .. ... .... 5.80

O12 .. .. .. ...... .. 5.95
'Ço 13 .. .. .. .. ..... .. 6.05

Fil de fer galvanisé uni-
Nos à8 inclu.j.. .. .... 6.15
No 9 .. .. .. ...... .. 5.75
NO o 1.. .. .. ..... ... 6.20

0o 112.. .. .. ......... 6.25
0 12. .. . . . . . . . . 5.90

"'0 13 .. .. .. ........ .6.00
N14. .. .. ........ 6.60

No1. .. .. ........ 7.05

Broche de coutellerie-

n). .. .... ...... 6.75NoIo ....... i..-.. .;. ... 8

No il
NO 12

No 13
No 131/s
No, 14
No 15
No 16

Attachea à balots, arc boucle sim-
ple:

NO 12. .. .. ... ...... 6.80
NO 13. .. .. ... ... .. 6.90
No 131/ .. . .. .. . .7.00

No 14. .. .. ... ...... 7.05
Nols.............20
No 16 .. .. .. ... .. . 7.40
D'après le nouveau système on vi-

gueur un supplément de .15 cents par
quintal est chargé pour la recuite.

PRODUITS DE PLOMB

Tuyau de plomb.......17.00
Rebuta de plomb......18.00

Nota--Le tuyau -de plomb est aiujet
à un escompte de 10 P. C.
Coides et trappes en -plomb,

liste plus 30 p. c.
Plomb "wool", (la, lb......0.16
Plomb eon feuilles, 3 à Si la lb.,

pied carrés .. .. .... .. 131
Plomb en 4euilles, 4 à il Ibm,

pied carré. .. .. ..... 0.13
Feuilles coupées, %c extra et

feuilles coupéeis à la dimnen-
sion, 3Àc par lb. extrea.

Soudure, garantie, la lb .. 0.42
Snudure, strictement, la lb. . 0.401
Soudure, commnerciale, la lb. .0.317J

Soudure, w1ping. la lb. . . .0.36

Soudure en broche (No 0)-
45.55 .. .. ...... ... 0.421
50 6.. .. .. .. ... .... 0.45*

Zinc en feuilles, casks .. .0.161

Zinc en lots brisés ...... 0.17

FER ET ACIER

Acier doux ... .. ....... 5,30
Acier à machinerie, fin fer. 6 .35
Fer de -Norvège.. .. .. 13.50 15.00
Acier à ressort. .. .. ..... 5.80
Acier à pneus .. .. .. ..... 5.50
Acier à bandes. .. .. ..... 5.30
Acier à outils Black Diaond,

la lb. .. .. .. .. ...... 0.24J
Fer ordinafre en barre &e

100 lIbe.. .. .. ....... 4.95
Fer. raffiné, des 100 Iba . . . . 5.95

TOI.ES

Tôle noire en feuilles:

Calibre 10. .. .. ..
Calibre 12.. ....
Calibre 14. .. .. ..
Calibre 16.. ....
Calibre 18.20.. ...
Cali-bre 22-24. -.

Calibre 26.. ....
Calibre 28.. ....

Las 100 1bo

10.00
10.00
10.10
10.45
10.45

410,50
10.50
10.50

T61be galvanisée en feuilles:

Calibre 2s. *
Calibre De. ..
Calibres s2 et 9,
Calibre 2o0...
08libre 18 ...
Calibre 16...

Tôle anglaise:
Calibre 28 ...
Calibre 26 ...
Calibre 24 ...
Calibre 22 ...
Calibres 18 et 2

I.........

0.

13.00
*12.75
.12.15
11.80
11.35

12.10
10.75
11.55
11.55
11.55
10.25

13.50
13.25
12.65
12.30
11.85

'Notie:--Charge ters,-de 25 à 35o
les 100 livres pour lots brisée.

VIEUX MATERIAUX

Vieilles claques. .. ..
Pneus à bicycle .. .. .
Pxaeus à autQmobile ...
Cuivre jaune. .. .. .
Cuivre rouge .. .. .. .
Cuivre Iléger. .. .. ..
Rtetailles de zinc -....
Fer forge No 1, grosse

tonne... .. .. .. .
Rebuts malllatllec (ton-

ne)... .. .. .. ..
Bouts de tuyaux (tonne).
Plaques de poêles (ton-

ne)....... .
Acier pour faire fondre.
BusbellinLy No 2 .. .. .
Plaques de chaudières.
Fonte de *Machinerie

(tonne)... .. .. .

Acier

'/A pouce.

1/4

11/4

2-
2%-
3-
3%-

0.06* 0.061
0.02j 0.03
0.03j 0.04
0.09 0.10
0.16 0.17

... 0.0%1
0.07 0.00

19.00 20.00

... 22.00

30.00

... 30.00
... 22.00

10.00 12.00
17.00 18.00

35.00 37.00

TUYAUX F'ORGES
Noir Galva-

nisé.
lIts cent pieds

.6.50 $8.50
. ... . . . . 5.31 7.41

..... 5.31 7.41

.7.10 8.63

..... 8.80 10.87

..... 13.01 16.07

...... 17M6 21.74

..... 21.04 25.99

..... 28.31 34.97

..... 44.75 55.28

..... 58.52 72.29

..... 74.06 90.62

..... 87.75 107.87

Fer forgé
1/9 pouce.

2 -

5.1i
5.91
7.95
9.95

14.71
19.90
23.79
32.01

9.48
12.03
17.77
24.01
28.74
38.67

PEINTURE

Mercredi, 11 août 1920.

Le marché de la peinture est main-
tenant plus calm e de tous cotés. Le
mois d'août est considéré comme un
mois calme et les affaire traitées ces
jours-ci sont plutôt faites avec des fac-
teurs importants, divers mnanufacturlore,
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etc. On continue à faire un peu de
réassortiment. Le. prix se maintien-
nent sans changement et il se passera
probablement quelques semaines avant
que des changements puissent être en-
visagils par les manufacturiers. La dif-
f icult6 de se procurer la matière pre-
mière existe toujours, et bien que cer-
tains produite puissent finir par arriver,
d'autres vont souvent manquer. L'huile
de lin a baissé d'environ 5 cents par
gallon pendant la semaine et elle est
en abondance. La térébenthine peut
s'obtenir en plus grande quantité. Le
shellac a été diminué de prix et est
plus abondant. Le mastic et le verre
sont sans changement, bien que le ton
sur le verre soit ferme et que le double
diamant soit rare. Il n'y a pas eu de
changement pour le blanc de plomb à
l'huile.

TEREBENTHINE

Gallon impérial
Térébenthine~

Par ebaril oimple.
Par petits Îlots.

Emballage en sm.

2.75 2.85
2.85 2.95

HUILE DE LIN
Galion impéria

~Rhnte-
ià 2 barils. .. .. ... 1.85 1.90
3à 4 barls. . .. ......... ....
Bouillie~

1à 4 barilx . .. . ...... 7 .2
a à4 barils...........

MASTIC
Mastic Standard:

Âu-
nous

I 1 de 1
tonnes tonne tonne

En barils .. . . .... 5 s 86.764 P.10
En 1/8 barils . . . . 6.65 0.90 7.80
Par 100 livres. . . 7.80 7.60 7.95
Par 25 livres. . . . 7.60 7.85 £10
Par 12% ilvre . . 7.85 8.10 9.45
En bottes 8 et 5 Ibe 9.60 9.85 10.30
En bottes 2 et 8 Le 11.10 11.35 11.70
En calicses 100 Ibo. 6.65 8.90 9.85

Mastic à l'huile de lin purs $2.50 par
cent livres en plus des prix ci-dessous.

Mastic de vitriers $1.60 par cent li-
vres au-dessus des prix ci-dessous.

Termes: 2% 15 jours, net 60.

BLANC DE PLOMB
(Moulu dans

A.nchor, pur .. .. .
Crown Diamomnd...
Crown, pur .. .. .
0. P. W. Dec., pur..
Eléphant, véritable
R.ed Beal.. .. ..
Decorators, pur ...
0. P. W. ianglais..
Green Beal .. .. .
Moore, pur.. ..
R.anaey, pur ....

l'huile)

820.00
20.00
20.00
20.0
20.0
20.00
20.00
20.00
20.00
20.00

$20.35
20.85
20.35
2s.is
20.85
20.35
20.35
30.35
30.35
20.35
20.35

B.B. vilrItable plomb, moine d'une
tonne, $8.40, Toronto; $23.09, Mont-
réal. Lots d'une tonne, moins 5 p.c.;
lots de ô tonnes, moins 10 p.

LES COULEURS
Alabastlne:
Coub~eu et bleno - en paqut. 3%

livres, 410.10 les 100 tivres, ce, Va-
quota des ilares, *9.0 kes 100 livres,

fi..Montr4al.
Bleu:

lalivhe.. .. .. .. . . .O o .
Couleurs $&Ch*s:

Tuve d'Obr bruts, No 1, tonne-_
lets de 100 ab.m . . . .0.00 0.09j

Term dkbe pwu, tonnele de
100 Ives. .. .. .. .0.11 0.15

Terres dlmbre twliée, No 1, ton-
nelet. de 100 live. . . .0.00 0.09

Teor dlOmbre pure, tonnelet@ de
100 livres .. .. .. .. 0.16 0.18

Vert Lump. toundete de
100 lves .. .. .. .. 0.17 0.19

Vert Chrome, pur.... . .1 0.35oi
Chrome June . . . . .. .035 0.41
Vert Bflnwwtok. 100 1b.. 0.10 0.14J
Bouge Indien, Kqu 100 Il-

Tm s.. .. .. .. . .. 0.15 0.30
R.ouge ludien. No 1, Kqme

100 ilivres .. .. .. .. 0.06 0.17
Rouge Vénitien, brillant

supérieur .. .. .. .. 0.07 0.09
Route vénitien, No . 1. .O.ow 0.061
Noir fin, pur sec . . . . .0.091 0.15
Ocre d'Or, 100 Ilivres . . . .0.08 0.10
Ocre blanche, 100 livre. .0 05f 0.0
Ocre blanche,.. bais .0.04 0.06J
Omr jaune, bvrils . . 0.03J 0.05j
Ocr français, barl . . .0.00 0.10j
Ocre sapin, 100 livres. . .0.07 0.00
Oxyde rouge canadien, en

barils . ... .. 0.0o.i
haug eer Mae~ . . . .

Vermillon anglais...... .. 5
f.o.b. Motntréal, Toroito.

COULEURS A L'HUILE PURE
bottes d'une livre.

Bouge Vénitien. .. .. ...... 0 s
Rouge Indien .. .. . . .. ... 0
Jaune dhrMMMN par .. ...... ois5
Ocre d'or, pur. .. . . . . ... o
Ocre de e.Plu trançais, pur. . 0.29
Verte, par .. .. .. .. ..... 0it
Terres de Olenne .. .. .. ... is
Terres d'Ombme.. . . . . .... 0
Bleu Mwta marin .. .. .. .... 0.60
Bleu de Pumms.. ... . . . . 1
Bleu de Chine .. .. .. .. .... 1
Noir fin .. .. . . . .. .. .. o
Noir Ivoire ..... . . . . 0.40
Noir de peintre d'enseigne, por 0.41
Noir de merire, 5,Uw... . . 010

1f.o.b. M(ontréal, Toronto.

EMAILS (blancs) Gallon
Duralit. .. ......... 7.50
Albaglous, C.P.C.........jo
Email "Blanc", B-H9.. .. ... 8.00
Mooramel. .. .. ... . 7.00
Email blanc Dougall. . . ..... 0
Vitralite .. .. .. .. . . .. 900
Sunahine blanc. .. .. ..... 7.00
Jaaparlac .. .. .. ... . .. 5.75
Invincible .. .. .. .. ... 6.90
Hilcret . .. .. .... ..... 00

Colle forte:

Blce ie de porc. 5
Cake bon, sacs de 112 Ibo. . 40-45
Peau, sacs de 112 Ibo. . . . 455
Colies broyées, sacs de 112 1ba.

Anglaise .. .. ....... 35-40
Canadienne. .. .. ..... 3-5

Brandford la Caisse
No 7, 50 paquet., 1 lb. P50

ITb lb.

NO B- 00oPaqueot,î i & . 28.oo
No 9. 200 paquets, J [b.. 50

Vert de Paris:
En barils, environ 600 lb. 0.51
En kegn de 350 lb.. .. .... 0.52jEn barilet,8e 10 ib . . o.5î
En barillets, 25 ibe.. .. .. 0.54
En paquetB de 1 lb, calme de

100 lb.. .. .. .. . ... 0.38
En paquet, de 1-2 ib., calas de

1001Ib.. .. .. .. . ... 0.58
Peinture@ préparées:

Eléphs.nt, blanche. .. .. .. 5.95
Eléphant,. couleurs. .. .. .... 5.05
B-11 Anglaise, blanche . . . . so

3-11 Anglais, couleurs . . . 40
B-H1 à plancher .. .. .. .. .. 40
B-9, plancher.veatibule . .4.80
Minexve, blanche .. . 4.90
Uhmu-eme couleurs... .. .. .. .0
Crown Dlan>nd, blanche . .4.80
Crown Dlamound, Couleurs .4.55
CrOwn Diaxnond, à plancher .. 4.o0
B,11 Freacontte, bdanche . .3.60
B-H Freaconette, couleurs . .3.50
Moore, -couleurs, nuances . .4.80
Moore, Couleurs, blae" . .5.00
Moore, peinture égyptienne, t'ou.

tes couleurs .. . ... 3.85
Moore, Peinture de placher .. 3.73
Moore, Sani-flat.......3.7S
MWoor, MKooramel.......
JaMieson'. & Crown Anchor .. a
C.P.C. pur. blance. . ..... 5.05
C.P.C. pure, couleurs. .. .. .4.80
O.-P.W. marque Canada, bklehe 4.80
O.-P.W. marqu Omnada, couleurs 4.50
O.P.W. marque Canada, à plan-

cher .. .. . .... ... 4.00
O.P.W. à mur, blanche . .. 3.60
O.P.W. à mur couleurs. .3.50
Rainla pure blanche.....5.0
Rana pure, couleurs . . . . . .
Martln4oeour, 100% blanche .. 5.05
K&rtln.BODour, 100% "oueur .4.80
MaKrtln-8enour. Porc paint . .. 4.55
Mfartin4enour, Newtone, blanche 3.60
Mfartin.,Seuur, peinture à plan

cher .. .. .. .. . ... 4.00
Sherwln-Wlulaas, blieche .os0
8herwin-Wllliains, Couleurs . .4.80
Sherwiu-WiRlans, A plancher .4.00
Flet Toue, blanche . .. 3.60
Fiat Tone, Couleurs . . . . . .3.50
Iiowe Bros., B. 8., blanche . . .5i.05
Lowe Bras., IE. B. couleurs . . .4.80
ëovre Brou. Hard drylug tloor . .4.00

Mellotone, blanche. .. .. ... 3.75
vCelotone, couleurs . . .. .. 3.50
Sanitone, blanche. .. .. .. 3.60
MAÇULest*a, blanche. . . . . . . .
Maple Imf, couleurs. .. .. .5.0
1118,l9 Leaf, A plancher . . . .4.75
Pearey, prépar6e, blanches.. .5.oo
Pearcy, pr4prée8, couleurs . .4-75.

if. o. b. Montréal, Toronto.

shellac.
Blanc pur, gai.. .. . . ...65
Orange pur, gal. ... 60

BLANC

]=.................
I..................

Mc.................
Japonais . ... .,.. .. ..
XXX Extra. .. .. .. .. ..
XX, grand. .. .. .. . .. .
]LR. .. .. .. .. .. ...

X kpr ......
X P",.......

0.18
o.iôti

0.151
0.13J
0.13
0.19
0.171
0.164
0.15j
0.14

au fàbldll-
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coULEURS

No 5................... 0.131
.No 1. .. ........ ... 0.12
No 1. .. ..... ....... 0.12J
No 7................... 0.114
No lA. .. . .. ..... ... 0.10t
No lB .. .. .... ....... 0.09t
ltanrY . .. ... ...... .. 0.15
lion .. ..... ..... .. 0.13j
stamnrd .. .. .... ...... 0.13
loëfflar . . . ... .. .. .0.lOJ
Keen. .. .. ..... ....... 09

Les lignes ci-dessaus sont sujettes à
lii .suiuiteau commerce pour la

%ente en quantité.

Vitre

les 100 pieds
Audesous de 25.

26 à 34.. .. .. .
35 à 40.. .. .. .
41 à 50.. .. .. .
si à 60.. .. .. .
61 à 70. .. .. . .
86 à 90.. .. .. .
91 à 94.. .. .. .
95 à 100.. .. .. .
101 à 105. .. .. .
106 à 110.. . ...

Si M
épa

leD1orble

pr -epir
19.90 23.90
30.80 34.85
21.80 36.40
33.50 30.00
34.60 80.80
24.50 33.70

S48.85
S49.80

U5.55
S65.5
S78.10

lEscompte à la caisse, 15 et 20%.
EFconpte à la feuille, 5%
Comptant, 2 pour cent.

t.u.b. Montréal.

TOITURES EN ROULEAUX
(En rouleux de ». pouces de large,

contenant 108 ou 216 pieds carrés.
Chaque rouleau contient les clous,
le ciment et le mode d'emploi.)

Neponset Parold.
(Surface grise unie).

Neponset Paroi . . ..... 0
épais .. 8.80

. extra épais .4.40

enduit d'un seul côté 2.55

(Surface ardoise).
Rouge ou vert (108' x 36") .. 4.00
Rouge ou vert (116' x 18") .. 4.50

Marque Canadienne.
(fini caoutchouc gris).

1 pli.... .. .. .. . .. ..

2 plis... .. .. .. .. .. ..
3 Plis (rouleaux de 108 pieds

carrés seulement) ....

Santite (surface sablée).
i pli . .. .. .. .. ....

2 plis.. .. .. .. .. ....
3 plis (rouleaux de 108 pieds

ea'rres seulement).. .. ..

Papiers Pour construction:

Ciment Noponset:

Onllon (10 lbo).... .. .. ..
Pinte, (2t/s lbo) . .. .. ..

Chopine (11/' lbo).. .. .. ..
Glanent plastique.

GalIlon (10 Ibo) . .. .. ..

1 10,
0.30
0.15

'do

Composé asphalte:

Marque Canadienne, le gallon. 0.30
Enduit à toiture, le gallon . . 0.90

f.o.b. usine Hlamilton, Ont. Terme».
2 pour cent 10 jours. ou 30 jours net.

PRODUITS POUR TOITURES

Everlaetic, 1 pli. .. .. ..... 2.25
Everstic, 2 plis .. .. .. ... 2.75
Everlsstic, 8 plia .. .. .. ... 3.20
i'ansrnold, 1 pli .. .. ... .. 2.15
P..namoid, 2 plis .. .. .... 2.60
Pensniid, 3 plis. .. ... .. 3.05
Taiture préparée "Red Star",

2 plis. .. .. ..... . .2.13

Toiture prépa.rée "Red Stasr",
3 plis . . . .. . . .. .. .2.55

Enduit liquide «'Everlautic "
pour toiture en barils le gal-
lon . . . . .. .. .. .0.60

Par lots de ô et 10 gallons. .0.75

Boltes *'un gallIon, la dams.. 10.20
Coaltar (raffiné), le baril . .9.25

Coaltar (brut), de baril. . . . 8.00
Fo.b. Toronto et MLontral.

Papiers:
Rouleau de 400 pieds.

Fibre sèche, No 1, Anchor. $ S1.65
Fibre sèche, No 2, Anchor. 1.25
Fibre goudronnée, No 1,

Anchor. .. .. ....... 1.75
,Fibre goucironnee, No 2.

Auchor .. .. ...... .. 1.45
Feuilie de dimenaloin, résinée,

bleue .. .. .... .. . .1.30

Fibre surprise .. .. .... .. 1.30
Feuille 'Staff".. . . .. .. 1.30
Feutrie goudronné,

7. 10 et 16 onces, le quintal. 5.70
Feutre goudrSiné, Spécifica-

tion Barrett, le rouleau . . . 3.85
Feutre à tar)is. 16. 20 et 24

onces, le qtrintal .. .. .. .. 9.00

3.10

2.20
2.55

3.90

le roufleau
qfî>net noir 36"x50' . .. .... 8.90

NepInu.t enduit 36"x500'. . 3.40
'çepon,;et feutre à l'épreuve de

gel e, 36"x200". .. .... 4.40

Feutre asphalte Neponset:

fIhs 00U piedoi carrés
'1114 4flf pipdq cnrrfts
14 I,, 2010 pieds carrés

P.,,ttires.,

†'ofir ........ rnllnn
. '-'I mi hri.'n

vert . . . . . . .

2.50
3.75
3.15

1.115
I du

-3.24)
919Q

F~euilles "palle" goudronnée.
pesanlites,. le quintal. .. .... 7.75

Feuilles "paille" sèches pestn-
tes, le quintal .. .. ...... 7.75

Peinture Mlastique "Everjet":
Ilaril d'environ 40 gallons, le

gallon. .......... 0.75
Y. baril d'environ 25 gallons, le

gallon. .. ...... .. 0.80
Blidonsa de 5 et 10 gallons, le

gallon. .. ... ....... 0.90
lV.cipinta (le 1 gallon (1

(lotsz. à la caisse) la caisse 10.45

Huile à mouches "Creonoid'
b~aril d'eii ironà 40 gallons, le

gallon. .. .. ........ 0.55
t/2 lara d'environ 25 gallons, le

gallon. .. ... ...... 0.66
Bidons de 5 et 10 gallons, le

gallon. .. ... ..... . 0.70
ll(-cipient-s de 1 gallon (1

cînuz. à la caisse) la cailse 11.00

Ciment à raccommodage "Elastigum"
IBarils d'environ 600 Ibo, la

livre ... .. .. .. .0.08%/
V~baril d'environ 300 lb., la

livre .. .. ....... . 0.09
Blarillets d'environ 100 Iba,

la livre. .. ........ 0.091,
Barillets d'environ 25 lbo, la

livre .. .. ..... ... 0.11y,
Blarillets d'environ 5 lb., la

livre .. ..... .... 0.13
Boîtes de 1 lb (2 douz. à

la caisse) la caisse . . . 5.50
Fibre d'épinette, 36" et 72". le

quin tal. .. ... ...... 10.50

PRODUIT POUR ENLEVER LA PEIN-
TURE ET LE VERNIS

Taxite, botte 1 gallon...
Vaininber, B. H .. .. ..
Cumoîf .. .. ..........
Dougaîl Lingerwet...
Takeoff... .. .. .. ..
OPW Presta... .. .. ..
Solos... .. .. .. ....
Varn-off.. .. .. .. ..

F.o.b. Montréal, Toronto.

Single Ilerness'NO î
Le cuir a augmenté et bien que les selliers aient élevé leurs Prix, nous con-
tinuons à offrir les valeurs exceptionnelles qui ont f ait la répulston de non
articles. La garantie de Trees, aussi bonne que l'or, soutient le Harnais de la
Marque Impérial. Demandez à votre marchand, s'il ne le tient pas, *écrivez-
nous directement..

HARAIS de BUGGY MARQUE IMPERIAL
No 1-Avec bride à oeillères, rnes
de siret6, Bricole ajustée avec traits
à boucles de 1 I-8 pouces. Sous-
ventrllre double avec porte bran-
carda No 221, sellette rembourrée
flexible, rince avec poignées fauves,
garnies de nickel ou
de caoutchouc imita-
tion.. . .... . . $307
Nous nous ferons un plaisir de ré-
pondre à1 tout marchand qui désire
tenir nos ligues ou à tout acheteur
particulier qui ne peut trouver dans
n.ý majearin les Harnais de la mra-

que Impérial.

SAMUEL TREES &COMPVIm

$3.60
3.60
3.60
3.60
3.60
3.00
8.00
3.60
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La Construotion
AMQUI

Plans préparés pour une école. Se-
er6tmlro-rénorier de da (Coemisdon
Scolaire: A. Beaulieu, Architecte:
Oscar Beauîle, 21 rue d'Aiguillon, Qué-
bec. Soumissions seront demandées
sous peu par l'architeote.

BATISCAN
Résidence $6.000. Propriétaire et

entrepreneur général: Philippe La-
nouette. Contrats à accorder pour
-électricité et plomberie. Bols non
acheté.

CACOUNA
Agrandissement du Couvent des

Soeurs de la Charité. Travaux à faire
à la journée.

CAP DE LA MADELEINE
Résidence $6.000. Propriétaire: Ar-

thur Marchand, rue Mercier. Entre-
preneur général: Trottier, Villeneu-
ve & Lacroix, Inc., rue Lejeune, Trois-
Rivières.

2 maisons à logement $6.000. Pro-
priétaire et entrepreneur général:
Alcide Bêchard. Contrats à accorder
pour l'électricité et plomberie.

CHAMPLAIN
Résidence $6,000. >Propriétaire et

entrepreneur général: Ernest Le-
blanc. Contrats à accorder pour nma-
çonmerle, p'lomberie," chauffage, plâ-
trage et peinture. Pas de matériaux
achetés.

EAST ANGUS
Eglise $304.000. Architectes. Au-

det et Charbonneau, 194 Parc Georges
Etienne Cartier, Monitréal et 74 rue
King, Sherbrooke. Entrepreneur gé-
nérial: Jos. Gosselin Co.. 85 rue Da-
housie, Lévis. plâtrage: Geo. Ther-
rien, 66 rue Fraser, Uvisl. Peinture:
Ovide Lachance,. 25 avenue Bégin,
Lévis.

LACHINE
Ecole $100,000. Secrétaire-trésorier

de la Comission- Scolaire: Mdbert
St-.Denis,. 52, 15e avenue. Architec-
tes: Cardinal et Beauchamp, 26 rue
&t-Jacques, Mon-tr(di. Soumissions
reçues par les architectes jusqu'au 17
aioût courant. Plans et spécifications
chez les architectes.

làANDRIENNE
Ecole $7.500. Secrétaire-trésorier

de la Commission Scolaire: J. O.
Lambert. Entrepreneurs généraux:
Arthur Lambert et Jos. A. Perron,
Landrienne, P. Q.

L'EPIPHANIE
Ecole $4.000. Architecte: Départe-

ment de d'Instruction Publique, Qué-
bec. Entrepreneur général: 6ylvani
Roch, l'Epiphanie. Fera faire*Îles tra-
vaux à ila journée.

MARCHAND
Gare du Caik. Pacifie Ry $6,000.

Soumissions reçues au bureau cen-
tral de la compiagnie à -Montréal, sans
date de clôture. Planis et spécifica-
tions au bureau de Montréal.

-MONTREAL

Eglse $U5.000. '(Eglise 6te-Gertru-
de) Monitréal-Nor<L *Architecte: AI-
cide Chaussé, 72 rtie Notre-Dame Est.
Mrontr-éal. Entrepreneur général: H.
Beroeeron, rue de Paris, Montréal-
Nord. Fondation, charpente et pein-
tire pnr l'entreprenieur général. Con-
trats à accorder pôur toiture, 6'ec-
tricité, plomberie, chauffage et pilft-
traire.-

Fcole St George,rn 1 '1 coiq des rues

Baldanere et Teller. Arcbitecte8:
Vautrin. et IbernJer, 92 rue Nlotre-
Dame Est. Entrepreneurs généraux:
FNurnier et Brunet, 89, 2ème Avenue,
Lachine. Charpente, plâtrage et
peinture par les entrepreneurs géné-
raux. Balance des sous-contrats à ac-
corder.

4 logements $7,000. Boulevard Gouin.
Propriétaires et entrepreneurs géné-
raux: A. et F. Billet, 6158 avenue
Peloqul n. Toiture, fournaise elom-

bernie, agencement Intérieur, planche r
et quincaillerie non achetés. Prix
demandé» immznliatenient. Travaux
seront faits par les propriétaires à la
journée.

Succursale de la Banque d'Hoche-
laga, rue Ste-Catherine Ouest. Ar-
chitecte: L. A. Amos, 78 rue Cres-
cent. Fondations: E. Meloche, 305,
5ème avenue, Rosemont. Tous tra-
vaux à exécuter par dles différents
corps de metier sous la surveillance
(le J'architecte.

Atelier $8,500. Propriétaire: Da-
prato Statuary, 966 rue St-Denis. En-
treprm~eiira généraux, fondat3ons.
maçonnerie, briques, charpente. plât-
t rage et peinture: Collet et Frères,
119, 1ère avenue, Maisonneuve. Le
propriétaire -pourra accorder la ba-
lance des contrats sous peu.

Réparations à résidence $1,000. Pro-
priéta.ire et entrepreneur général: J.
Du2uesnil, 2638 rue ThervIlle. Pas de
matériaux requis. Tous travaux à
faire à la journée.

Réparations à résidence $1,000. Pro-
p)riétaire et entrepreneur général:
Horace Fiilion. 44 rue Duquesne. Tra-
vaux à faire -à ila journée par le pro-
priétaire qui achète matériaux sui-
vant besoins.

2 résidences $10,000, avenue Maple-
wood. Propriétaire: Ultra Modern
Co'nitruction. -Architeétes: .BasUlen
et Cartier, 76 rue !StJacques. Sou-
missions reçues par architectes pour
,6lectriicité, plomberie, chauffage, plâ-
trage et peinture, sains date de clô-
ture. Mans et spécifications chez les
architectes. Architectes demandent
prix pour toiture, fournaise, plombe-
rie et -planchers.

Réparations à résidence $4.500. Pro-
priétaire: Metropolitan Investment
Corporation, 9 rue St-Jean. Entre-
preneur général: Z. Héroux, 1644 rue
St-Denis. Fera faire les traviCix à la
journée. Pas de matériaux requis.

Hangar $1.000. Propriétaire et en-
trepreneur générabl Ledlaire Brou.,
942 avenue He.nri Julien. Travaux à
faire à la journée.

Réparations & résidence $4,000.
Propriétaire: A. Malo, 6457 rue
Chambord. Fera faire tous travaux
à la journée.

iRéparations à résidence $800. Pro-
priétaire: Marcel Duranleau, 2646
rue Iberville. Fera f aire les travaux
à la journée. 'Par. de Matériaux re-
quis.

Réparations à résidence $2,000.
Propriétaire: Dame H. Contant, 46
rue Ste-Fanille. Fera, faire les tra-
v-aux à la journée. Achète les maté-
riaux à mesure des besoins.

Rér.arations à nagasin et résiden-
ce $1.200. Propriétaire: Succession
la.treile. 340 avenue Hàter -dé-Vifle:p
F".ront. faire tous travaux à la jour-
née. Maitériaux en mains.

Station de gnzoline $8.000. C oin
de& riîei Notre-Dame et §týç-.Mrgue-

rite. Propriétaire: Consumera Quso-
Une Supply Co. Ltd, rues St-Urbain
et Marie-Anne. Entrepreneurs gé-
néraux: Church & Bosas, 110 rue
Cathcart . Feront faire teius travaux
à la journée. Pas .de matériaux re-
quis.

Réparations à entrepôt $34,000, rue
Monarque. Propriétaâre: Xolsons
Brewery, 906 rue Notre-Dame Est.
Entrepreneurs généraux: Church &
Rosa, 110 rue Cathcart. Feront faire
tous travaux à la journée. Pas de
matériaux requis.

Garage $14,500, 40 rue SÎte-Anne.
Propriétaire: Dominion Transport Co.
5 Place d'Youville. Entrepreneurs
généraux: Murray & MeRitchie, 127
rue Stanley. Feront faire tous tra-
vaux à la journée. Pas de matériaux
requis.

Résidence $4.000. 252 rue Liebrun.
Propriétaire'et entrepreneur général:
A. Turcotte, 2780 rue St-Hubert. Tra-
vaux à faire à la journée. Proprié-
taire achète matériaux à mesure des
besoins.

Résidence $3.500. Propriétaire: A.
Gendron, 202a rtie Villers. Travaux
à faire à dla journée par le proprié-
taire, qui achète ig3atfrimzu suivant
besoins. 1-1

3 résidences $30,0ÇdÔ', avenue Wilson,
N. D. G. Propriétaire et entrepreneur
générai: Jr. iet,%. 22 rue Mayor.
Architecte: D. J. Crighton, 851 ave-
nue Oxenden. Entrepreneur général
demsande -prix pour boiserie et brique.

Entrepôt $14,600. Ill*e It-Patrlck.
Propriétaire et entrepreneur géné-
rai: Caiaa Rolling Milsa, 107 rue
HaidHton. Propriétaire fera faire
balance des travaux à la journée. Pas
de matériaux requis.

%lbrique de chaussures $16,000,
coin des rues Iiafontaine et Visita-
t ion. .Propmétsre: 0mSrdon 6hoe
Co. Ltd, 593 rue Visitation. Archi-
tectes: Rosa & MeDon&dd, 1 rue Bel-
mont,. Entrepreneurs généraux : Ro-
bertuin Bros.. rue Deanoyers. Ac-
corderont sous-contrats. Pas de ma-
tériaux requis.

Réparations à résidence $3.000. Pro-
priétaire et entrepreneur général:
.John Waflshi, 3230 rue Drolet. Tra-
vaux à faire à la journée* par le pro-
priétaire qui achète matériaux

Réparations-- à résidence $1,000.
179-181-183 rue Notre-Damée Est. Pro-
priétaire: Succession L. A. St-Louis,
1-79 rue Dotre-Dame Est. Entrepre-
neur général: J. Vezina, 122 rue
Be.audry. Fera faire tous travaux à
la journée. Pas de matériaux re-
quis.

Résidence $3,000, rue Stewart près
rue Abraham. Propriétaire, entre-
preneur général, maçonnerie, char-
pente, -toiture, plâtrage et peinture:
A. C. Dixon, 2642 rue Mance. Ac-
cordera contrat ,pour Meectgiclt( et
fera faire balance des travaux à la
journée. Tous matériaux achetés.

QUEBEC
Garage publie $5.000, 5ème rue.

Limoi!ou. Propriétaire: R. Jobidomf.
Pé-me avenue, LiooUu. Travaux
faire à la journée.

Grange $200. Propriétaire: F. La-
chance, 19ème rue, Limoilou. Tra-
-vaux à faire à l~a journée.

p-Fr<kýnce f$4,000. Prppriétalire P-
L. Denis, 380 rue de la Reine. Entre-
preneur gnéral: A, Desiauriere, 400
rue St-Fryunoia.
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Toitures, Ciments,

L'ET E est arrivé, amenant avec lui une demande croissante de ccs produits Barrett.

Assurez-vous d'être bien approvisionné-aissez le nom Barrett augmenter votre
réputation et vos profits. C'est exactement ce qu'il fait.

Ciment Liquide à Toiture
Everlastic

ANS égal pour restaurer les
vieilles toitures en feutre ou
caoutchoutées. El a la con-

-*sistauice de la mélasse épaisse. il
est facile à appliquer et sèche rapi-
dement en une couche dure, élas-

tique et extraordinairement durable. A l'épreuve
de la moisissure, des acides, alais et fumées. Ala
même base que le "'Specification Pitch" de Barrett qui est fameux pour ses qualités
imtperméables. Se vend prêt à; l'usage en empaquetages allant de la boîte d'une pinte

au arl d 4 gaios. Elastigum Ciment. Plastique à Raffiécier

-T E ciment plastique aux mille usages résistant,
YI.1- "déatique, adhérent, imperméable. Facile à

appliquer, adhère obstinément aux surfaces
humides ou sèches.

~. Sans égal pour boucher les trous et les fentes dans
les toitures de toutes sortes et pour réparer les
puits de lumière, redoubler les gouttières, garnir les
corniches, enduire les citernes, etc. Sa durée et son

élasticité ne sont pas affectées Par les changements de température. Il reste adhérent
malgré les conditions atmosphériques les plus rigoureuses.

L'Elestigunï est un matériel de réparation populaire pour lequel les marchands
trouveront cette année une demande extraordinaire.

En- boites de 1 lb (24 à la caiss); paquets de 5 Ibs (12 à la caisse); paquets de 25
Ibs; 1.2 barils (environ 300 Ibe) et bal (environ 600 lbs).

!TOICI quelques autres produits de Bar- Evedastlc, la peinture élastique «u w-
V rett prétà à faire de l'argent Pour bone Everjet, le Ciment à chaudière Nox.

vous. ls portent tous le nom de Aer-Leek, Créonoid (buile contre les mou-
Berrett-et fis sont tous de la qualité Bar- ches) Destructeur de poux et piaivi à
rett-sa populaire couverture caoutchoutée vaches.

1[ ST. JOHN, N.B. HAIFAX N.S. MOTE.TRNO
Y 7Y NS. CmayWINNIPEG VANCOUVER

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez la "Prix Courant".
vous vous assurez un moilleur servlo
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* Macaroni
-Marque Superieure

irr. Le nouveau macaroni qui est tout
ce que son nom comporte:SUPERIEUR comme saveur.

UPERIEUR comme qualité.

S ÔPERIEUR en tous points.

Le Macaroni Supérieur est fait

* avec le plus beau blé dur Canadien

J ~par. des experts dans une fabrique
claire et moderne.

Examinez votre stock de maca-
roni, vermicelle et spaghetti. et faites

une commande d'essai de la marque

Supérieure - le Macaroni qui est

réellement supérieur.

SEULS AGENTS DE VENTE POUR LE CANADA

Sain sbury Drosff
116 Edifice S&.Nicolas, - MONTREAL.

V&NCOU VER WINNIPEC. man. TORONTO IIALIFAX
134 Abbott st. 610 Coniederatlon BIdt 215 Board of Trade Bg. 223 H0o118 St.

The Superior Macaroni Co. Ltd.
TORONTO, NT.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mnentionnez le "Prix Courant$##
vous Vous assurez un m.ll.u suvloê
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Mercredi, il eûOt 1920.

Le marché de I'alimentition est us-
ez actif dans certaines lignes. Le
eurre, les viandes cuites et conserves,
ýs ocûfs et le poisson sont* en grande
emande. Plusieurs articles ont changé
e prix: le beurre, le saindoux, le short-
*ning et quelques genres de poisson ont
liminué, tandis que les oeufs, les porcs
ivanits et le vieux fromage sont cotés
Ilus cher.

Les gens qui vont en pique-nique ou
lui vont camper consomment des quan-
ités considérables de poisson, de vian-
les cuites et conservées ainsi que des
ýeufs. Autrement le commerce de la
~iiIe est quelque peu limité. Il y a emu
l'assez bons arrivages de porcs aux
1battoirs, mais sur le lot il n'y a qu'un
%ombre limité de qualité supériqure et
ý'est une des raisons qui ont contribué
I faire augmenter le prix du parc vi-

rant ou paré.
VIANDES FRAîCHES

Nous cotons:
Porcs vivants . . .19.00 81.00
Pores prép&r&-

sé aux abattoir. -petite
65'90. .. .. .. . ..... .80.50
Porc tais--

)igot de porc (trimé).......371
ýý (trimées) ....... 0.451

ýge (non trimées).....0.41
niaue. (trimées). ...... 0.84

Wucbss de pore (pure) ..... is
ucisse de ternne. ..... 1
Boeuf frais-
(Steers et Hoer):

rgera derrière . . . 1 0.84
rtiers deom" 0.18 0.20

e.............0.48
tes........... ...01

"UCks...........0.11

(vahes)-
ýuartier derrire. ... 0.28 010

rtIer. devant 0.14 0.18
inges.. . .0.40

0128

Urirs), la lb.........0.32
fOlItOn, 45-50 111 No 1. 0D.22 0.80

VIANDES EN BARILS
Nous cotons:

ýor.- en baril-
Sfl:,.llan abort eut (bri)

fl'r.axde 26-35. ...... 48.00
DOr .lear fat (br]) mor-

l'eauLx de 40-50.......52.00

or , he. mens (brI) .. .. 52.00

'If mens..........25.00
or* ngîaé aux pois.....48.00

~Ar. gras, épaule .. .. ... 49.00

VIANDES CUITES

Nous cotons:
Angue de porcenm gelée. . . 0.4?

Boeuf -r« en gelée, la
Jamon et langue, la lb. .
Veau et k6age.. .. ..
eaume, rwtie.. .. ..
Jambons cuita .. .. ..
F>pauleî, bouflie. . .. ..

Pàé eporc (dou.) .. .

Boudin, la lb. .. .. ..
Mince mea*, àa 1b. . . .
Sauclese de porc, pure. .
Botogne, la àh.. .. ..

1LE BACON
Nous cotons:
jambons--

8-10 livre.. .. .
-Medium, fumé, la

12.15 livres ....
14-20 ivres ....
20-25 livres ....
25-35 livres ....
Plus de 35 livres.

floicn-
Déjeuner .. .. .
Cottage roulé...
Jambons Pieni.

livre:

ois8
ois
0oi5
0.50
0.66
0.43

Oies.... .. .. .. ..
Canards domestiques .
Canimrd du lac Brôme..

LE POISSON
Nous cotons:

-. 0.5V Poisson fuais
-. 0.10 Hadock........
0.0.19 Morue, pour tranche.

ois .8 Morue, pour le marché.
.. 0.10 Orevettes.. .. .. .. .

H[omards vivants ....
Saumon de Glaspé....
Saumon (B.), la lb.,

rouge. .. .. .. ..
.. 0.48 Maquereau.. .. .. ..

Poisson blanc .. .. ..0.40 Alose........
0.48 Illétan... .. .. .. .
0.40 Brochet.. .. .. .. .
03 O81j Carpe... .. .. .. ..

Barbotte.... .. .. ..
Perchaude .. .. .. ..

...0.46 0.58
0.40
04

LE SHORTENING
Nous cotons:

Tierces, 400 Ibs, la lb....
Tinettes, 50 its, la lb....
Seaux, 20 lbs, la lia.. ..
Morceaux, 1 db, la IL....

LE SAINDOUX
Nous cotons:

Tierces, 400 Ibn, le lb. .0.28J

Tinettes, Su Ibo, la Lb. .. 028à
seaux, 20 las, au, lb. .. 0.29
Morcteaux, 1 lb., la ïb. . 0.31

LE FROMAGE
Nous cotons:

Nouveau, grand, la lb. 0.29
Doublle, -la lb .. .. .... 0.31
Triple, la ]b.. .. .. .. ..
StBiton, la lb... .. .. .. .
Fantaise, vieux fromage, la lb.

LA MARGARINE
Nous cotons:
adargaine--

En mouile., suivant la
qualité, In lb.. ....

EL, tinette», suivant la
qualité, la lb.. ... 03

White Nut.... ....

LE BEURRE
Nous cotons:

Crèmerie, mou~le, qualité
entrepôt.........

Laiterie, en tinette.....
Laiterie, mouleS . . . . 0.52
Otrisine .. .. .. .. ... ....

LES OEUFS
Nous cotons:

Frais pondus. .. ..... 0.58

LA VOLAILLE
Nous cotons:

Poule. .. .... ... 0.38
Poulet. .. .. ....... 54
Poulet (gelé) .. ..... 0.42
Dindes .. .. .... . ....
Dindons. .. .. ... . ....

0.26
n 0,7

0.36 0.3
0.42 0.43

0.47

0.07j
0.11
0.07

0.35

0.2,6

Poisson fumé
HLaddies, BXs, la lb.
Filets.........
Bloaters, la boite....
Kippers.... ...
Hareng fumé sans arêtes.

0.27 Poisson gelé
0.28 Gaspereaux, la Yb....

Flétan, gros et petit..
Flétan, de l'Ouest, moyen
Haddhock.. .. .. ...

k0.291 Maquereau .. .. .. ..
02J Dore.... .. .. .. ..

i0.290 Morue en tranches ...

0.82 Saumnon de Gaspé, la lb.
cMrue-

Morue, gros bai*l, 200 lbs.
Morue. No 1, medinium brl

0.30 de 200 lbs. .. .. ..
0.3 Moarue No 2, bri de 30 lbs
0.32 Pollock No 1, Mr de 200
0.36 Ils .... .. .. .. ..
0.34 NÇjorue, sans axétes, (bol-

tes de 30 Ibn), la lb.
Mforue, sans arêtes. (car-

tons de 24 Ilb). la lb.
Morue (Ivory). morceaux

de 2 l1b., boîtes de 20
0.37 *lhs..... .. .. .. .

Murue, sans arôt;es (Il
0.35 Ibo).... .. .. .. ..
0.35 Morue. en filaments (-bol-.

tes de 12 lbs). .. ..
Vnrulp séchée, ballots de

100 lbo... .. .. ..
THereng saur, la botte.

0.60
0.49
0.53
0.46

0.64

0.42
0.58
0.45
0.53-
0.55

0.06j
0.19
0.21
0.07J
0.15
0.16
0.081
0.29

16.00

15.00
... 12.50

... 10.00

0.2

... 0.18

... 0.15

0.20

2.40 2.50

.. 16.00
0.24

L'EPICERI E

Mercredi, 11 août 1920.

Le marché de l'épicerie, bien que
calme sous certains rapports, est actif
dans d'autres; et l'on s'attend à ce
que l'activité reprenne sur toutes les
PIgnes en général d'ici quelques semai-
nes. Il y a un certain nombre de chan-
gements dont la plupart sont dans le
sens de la hausse, bien qu'il y ait une
ou deux diminutions notables. La mé-
lasse a diminué de 10 cents le gallon

0.08
0.13
0.07 j
0.50
0180
0.50

0.38
0.16
0.22

0.27
0.15
0.15
0.15
0.15

0.15
0.20
1.50
2.50
0.15

0.07
0.20
0.22
0.08
0.16
0.17
0.09
0.30
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Le Savon le plûÙs
populaire du

Monde
La prochaine fois que vous rencontrerez

un voyageur d'épicerie en gros, priez-le de
vous parler de la demande extraordinaire
de Palmolive. Il vous dira comment la
puissante -publicité. Pahmolive dans les ma-
gazines et journaux Canadiens et Améri-
cains, est en train de créer de nouveaux
consommateurs par millions.

Palmolive est le savon que le voyageur
d'épicerie en gros aime le mieux à vendre,
parce que c'est celui qui se vend le mieux,
parce que c'est lè plus profitable aussi bien
pour le marchand de gros .que pour. le -dé-
taillant, parce qu'il ne manque jamais d'oc-
MÈsionneÈ des ventes répétées.

Les ventes de Palmnolives ne ralentissent
jamais. Elles vont toujours en augmen-
tant dans chaque territoire.

Demandez a n importe
quel voyageur d'Epicerie

en gros"
THE PALMOLIVE COMPANY 0F CANADA, Limnited

Toronto, Ontario.

Le'meilleur. Sel
Depuis des années les produits de: la Compagnie ulCa.
nadian'Sait" tiennent le premier rang.

La qualité et la pureté les caractérisent:

SEL DE TABLE WINDSOR
(pour l'usage général de la maison>

SEL DE TABLE REGAL
* (coulant facilement-vendu en cartons.)

SEL DE LAITEIE WINDSOR

* SBEL A FROMIAGE WINDSOR

L'usine la mieux aménagée du Dominion jointe à lb.
bluté scientifique du personnel, sont parvenues à ici.
dre nos Sels fameux dans ibut le Canada, pour l'uag
domestique, sur la ferme ou à la laiterie.

FAITS EN CANADA

The Canadian Sali Co., Ltd.
WINDSOR. Ont.

LES LIGNES DE MATHIEU EN STOCK
SONT MIEUX QUE DE L'ARGENT EN
BANQUE.

L'etficelot de duirap de Mathiez s
goudron et à l'huile de foi@ de mors
romme fortifiant et comme remède a@
rhume. à la grippe. an rhumaime, à la
lièvre. en a fait un produit qui se vend
constamment. Vous pouvez le recom-
mander avez la certitude que vos elleilts
n' auront toute satisfaction. P*ur les fa-
faute Hl n'a pas son égal, surtout Pm-
daut irs mois froids de l'hiver.

forsque voua vendes les poudres ner.
vines de Mathieu, vous offres un remède
ereeptionnei pour les, maux de tête, né-

* ýPOUDRES HERVINES
.De MATHIIEU

[ 

.
sdI 

.,

_lm 
coLe..e..

* La marge r4gulière de bMaion fai
ýZ1Z1Z" de ees produits, une proposition appré-

elahie et volu pouves Mie absolumentl
certains qu'ils -Justifieront votre haute

recommandation.

LA,-CIE J. L MATHIEU,
Propriétaire

SHIERBROOKE, P. Q.

En écrivant aux annonceurs. si vous mentionnez le "Prix Courant".
va voua assure- un mneilleur service.

e G
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et les amidons sont en baisse. Le. si-
rops blanc et de bl6 d'Inde sont 6bale-
mnent réduits. Le mincemeat et le cat-
sup ont augmenté, de même que quel-
ques lignes de. marinades, sauces à sa-
lade, sauces Chili, poudres à gelée et à
crème & la glace. *Les confitures sont
cotées plus chier.' Les homards, mpis uin
boite cette année sont sur le marché
à u 'n prix plus élevé et on cote de nou-
veau l'huile d'olive venant de -France.
Tout *le suc *re raffiné se vend mainte-
nant sur la base de $24.00. La fécule
de pomme de terre a diminué de prix.

LA FARINE
Nous cotons:
Farines de blé-

chirs straighl ou mixtes,
50,000 lbo, sur la vole, le ba-
ril, en (3) am de juste, 98
Ibo ... .. .. . ...... 14.85

Ia lb. en (2) ams de coton, 98
lb . .. ... .. 1. . ... 15.05

Petits lots, le baril (2) sacs de
Mue, go u >. .. .. . ... 15.15

Farine de blé «hiver (baril). 14.50

FOIN ET GRAIN
Nous cotons:

Foin, paille, grain (prix du gros par
lote de chars):

Foin:-
Bon, No 1, tonne de 0,000 Dbm.
Bon, No 2. .. .. .. .29.00
Bon. No 3.. .. .. ... 27.00
paille....... ...

Avoine:
n 2 C.W. (84 lb.) . .. 1.20
Non 3 C.W. .. .. .. .... 1.18
Fxtra Fed .. .. .. .. 1.18
NO i eed. .. .. .. .. 1.17
n 2 Fend . .... .. .... 1.15

No 3 C.W.. .. .. .. .. ..
NO3.. .. .. .. .. .. .. .
No 4C.W.. .. .. .. .. ..
Feed... .. .. .. .. .. ..

80.00
28.00
15.00

.1.22
1.20
1.20
1.18
1.16

Xote - Ces prix sont à Illéu*ur
et ne comprennent pas le coflt des
àm.

LE SUCRE
Nous cotons:

Atlantic, extra granulé. ... 24.00
Ac.adia, extra granul. . . 24.00
8L. Lawrence, extra granulé. .24.00

Canada, extra granulé. . . . 24.00
Doinion Cristal, graiulé. . . 24.00
(%lcé, barils -*. . . .. .. .24.20
(;ia,é, (boites de' 25 iv.). .24.60
Glacé, (boites de 50 Wi.). 2 4.40
Glacé, i livre. .. .. .. ....
-faune No 1........ . 0
.Iaime No 2 'or.......23.w
-fauine NO 3. .. .. ..... .4
.latîe No 4. .. .. .. . ..
%n Poudre, bari. . ....... 24.10
rn poudre, 50 . .. ...... 24-»3
En poudre. 25ge .. . . ... 24.50
(Cubes et dés, 10Ô b.. .. .. 24.70
(Cubesq, boites de 60 lb.... 24.80
C'ubes, bottes de- 25 ]bw. ..- 25.00

('be, l. de-2 -Ibo. ..... 28.50
"nmorceaux Paris, barils. .. 24.60

Fil morceaux 100 lbo...... 24.60
1'n morceauX blpteq g 0~s 4

En moyrceaux boites de 95 %b.. 25.00
En morceaux cartons à Ibo. 283.75
En morceaux tairtons 2 Ibo.. 20.50
Crystal Diamond. baril. . . 24.60

q boites 100 lbo.. 24.70
boites 50 lbo.. 24.80

"boltes 2ài lb... MW0
« caisses de 20

cartons .. .. ... 5.75

LA MELASSE
Nous cotons:,
Sirop de bl"-'inde:-

Barils environ 700 Jivres. .. 0.10
%1 barils .. .. .. ....... 0.101
line. .. .. .. . ...... 0.111
Boites de 2 livres, caisse 3 doz.,

la caisse. .. .. .. .. . .. 6.45
Boites de à livres, came 1 doz.,

la caisse . .... 7 .46
Bottes -de 10 livres, calage 31

doz., la caisse. .. .. .. .. 7.15
2 gallo, seau 25 lb.., cbauc. .3.10
3 goills, seau 3831 Ibs, chaque. 4.65
à galle, seau fi Ibo, chaque.

Siro de blé-dInde blanc:
Boites de 2 livres, 8 douz. à la

caisse............7.05
Bottes de 5 livre, 1 douz.* à* la'

caisse, de caisse. .. .. .. 8.05
Blottes de 10 livres, caisse 1

la maisse .......... 7.75
Sirop de canne (èryeW Dimemnd):

Boites de 2 livres, a douz. à la
caisse. .. .. .. . .. . .. 8.50

Barils, les 100 livres .. .. ... 12.98
ybarils, les 100 livres .. . . 1.8.50
Mélasses des Barbades -

Prix pour l'%l de Montréal.
Tonnes. .. .. .. .. .
Barils... .. .. .. ..
Demi-barils. .. .. ..

CEREALES
Nous cotons:
Céréales

Cornmeal, golden, granulé.
Orge perlé (sac de 98 lb.) .
Orge mondé, (9é lb.) .. .. .
Farine de sarrasin (S Ibo)

nouv... .. .. .. .. ..
Hoixiny gruau, (98 Ibo) ....
Hlonrny perlé, (98 lb.) ....
Graham, farine .. .. .. ..
Grabham, baril.. .. .. ...
Oatmneal (stax"rd gra-

nulé)... .. .. .. .. ..
Airoine roulée, 90s (en

vrac).. .. .. .. ....

PRODUITS EN PAQUETS
Nous cotons:

Breakfast f ood caisse 18...
Coco, ffl. eO 0 onces, douz..
Coco, cartons de 20 lb., lb.
Flocons maùis, caisse 8 dou.,

.***3.50, 3.65, 3.50,
Floconst avoine, 20 . .. .. .
A-voine reullée, 209e.. .. .. .
Avoine croulée, -48e.. .. .. .
Avoine roulée, -grand, douz.
Oatmaeal, coupe fine, paquets,

caisse... .. .. .. .. ..
Riz pudfé.. .. .. .. .. ..
Blé puffé.. .. .. .. .. ..
Flarîna, calme. .. .. .. .. .
Hominy, perle ou grain, la doriz.
fflea.'LI brain, (20 paquets)

calme... .. .. .. .. ..
Orge perlé écossaie, caisse
Paine à crépe, caimé . .. ..
Vanine à ereipe, préparée, douz.
Wheat food, '184%ys.. .. .. .
Irarine de sarroi, eiff,

1.65
1.68
1.70

Plocons de blé, caisse 2 doua. 3.95
Oatmeai, coupe flne., 20 paquets 6.75
BLé à porridge, 36a. cailse. . 7.80
Blé à poawidge, 20e. caisse. 7.50
Farine prépa.rée (paquets de 8

lbo), douz. .. .. .... .35
Farine p)réparée (paquets de ô

ilbe), douz .. .. .. ... .. 6.40
Corn Starch (préparé) .. . 0.13J
Farine de pcmmie de terre. .16e
Empois (buandeie) .. .. .. 0.121
Fleur tapioca. . . . . .. 0.16

Pouidre à @&te 'Ibo Cook's
riwe-

Favo-

la douzaine
Boite carrés, 1 Rb. (2 donc. par

came) .. .. ... . . . 8.4

Boite'ronde, 1 lb. (Idoua. par

came) .. .. .. .. ..... 3.85
doite ronde, %~ lb. (2 doma. par

calmse).... .. .. .. .. ... 0
Escompte spécial pair lot de 20 cals-

ses.

PARM'E PREPREE DE BRODIE
Er HARVIE

"X=X", (étiquette rouge) Ps-
quets de. 3 lbn, la .... . 3.25

"XX" (étiqueloftte roug) -
quets de ô Ibe, la douz. e .40

Superbe (étiquette rouge) pa-
queta de 3 lb., la douz. . . . 81

Su4perbe (étiquette rouge) pa-
quets de 6 Ibo, la douz. . . . 62

Oreacent (étiquete rouge) pa-
quets de 8 lb., 'la douz. . . . 32

Creacent (étiquette rouge) pa-
quets de6 bn, la do-iz. . - . 6.30

Orépes (étiquetite rouge) ps-
quets de 131 Ibo, la dou=. . 1.60

LES CONSERVES
CONSERVES DE LEGUMES--
Asperges (américaines ver-

5.60 tee), doz. 2Y,9s.. .. .. 4.50 4.85
8.25 Elèves, Golden Wax. . . 2.00 0.00

7.5 Asperges Imporstées, Si/se. 5.50 5.55
Fèves, Refuges........2.00

6.50 Blé-d'Inde (2s) . . . .1.82

6.50 Betteraves, 2 Ibo..... 1.35
6.50 Carottes (tranebées) 2à: 1.4.5 1.75
6.25 Blé-d'Inde (en épis) gal. 7.00 7.50

13.75 Epinards, 3a .. .. ..... 85 3.90
EFplnads, Can. (2a)... .... 1.8p

7.25 Opinaeds Oalitornie, 2.. .15 3.50
Tomates, la. .. .. .... 1.45 1.50

6.50 T~omates, 21t.........1.50
Tomates, 2%s.........1.90
Tomates, go............
Tomates, gallons. . . . 702ï 70
Citrouille, 2%s5. (douz.). 1.20 1.55

3.50 Citrouille, gallon (douz.) .. 4.00
M.7j Pois, standards. .. .... 1.95
0.86 Pois, -arly June . . . .1.92J 2.05

Pois, très fins, 20 oz........00
4.25 Pois, 2a., 20 oz........1.90
5.40 Pois impote-
6.50 Fins, caisse de 100, la
2.42J cailme...........7.50
8.00 Extra fins.... .... 800

Xo 1. L .. .. ........... 23.00
6.75
5.70
4.25
2.35
3.65

1.50
3.25
8.60

CONSERVES DE FRUITS
Pommes, 2%s. doue. . . 1.40 1.45
Pommes, es., douz. . . . 1.80 1.95
!'ommes. gall., douz. . . 5.2,5 5.75
Rîneberrieu, 2a. .. .. .. 2.40 2.45
Groe.eilles. noires. 2* douz. 4.00 4.05
Cerises, rouges, sans

noyau, sirop épais, la.
douz .. .. ... ... 4.80 5.15

(lsrlmes blanches, sans
pQyau. .. .. . # , f 4.50 4.75
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LE RIZ
Nous cotons:

Cardine. .. .. ..
R~angoon 1"B" .. .. .
Reingpon "CC"o . .
Ris r , fin .. .. .
Tapioca, la lb. (sced).
Tapioca, (pearl)...

18.00 21.00
12.50
12.25
10.00

0.11J 0.121
0.111 0.12j

LE THE
Nous ootonu:
Thés Japoi-(nouyelle r6coite)

Obloix . . .. 0.85
Elarly Pleking .. . . 0.90
Meilleures vaflés .. .... .. 1.00

jtwva-
Pekeos . . .0.44 0.45
Oranuge Pekeos bié. .. 0.45 0.48
Orange ekeos . . . . . 0.45 0.4

RA»e qwfl flrleure de thé bri-
nés peuvent 4tre obtenues dus mar-
chands de ame Mre demande & des
prix ralscmmables.

LE CAPE ET LE
Cs1*-

CACAO

Moxiqu . . . .* . . . 0181

Dqoia. *.. **.. 0.41
OMM"a (genu») .. . . 0.50

Santos, Botubon .. . 0.4
sautoo .. .. .. .... 0.41

Bottes,1Ob . .. ... .. .. .
Botes, %lb.. .. .. .. ..

LES POIS ET LES FEVES

livr
0.811
0.51
0.48
0.11
010
OM*
0.41

lous.
5*0
3.00
1.60
1.16

Fèvmes ansdîennes trIée
16la man. .. .. ...... 00 51

suivant la quuiit4.. 0.10 0.11
La, Camlornie.......030

pois-
Blanc, le minot........5.00
Bleus, le minot.. .... 5.40

Cet"I, r6oelt nouvelle
(98 lb..).i. ...... 6.35 8.50

Pour bouillir, le boisseau 4.80 5.00
Japonais, 'vorta, la lb. . 0.10J 0.11

LES ENGRAIS
Nous cotons:
Enras-

son, wagons meIang'. .. 54.35
Shbort, wagons mtenniée . .. 1.35

Moume d'avoine . . . . . 70 .00 78.00
Farine & bestiaux, 98 lbo . . . 8.8<>
Engrais de g<kten:

t.oA. Cardinal. .. . . . . ..
9,oA>. Fort William . . . . ... 4

PEAUX VERTES ET LAINES
Peaux de cheval, la pi&de.
Peaux de znouton, -la pièce
Peaux de boeuf ou vache,

làab.. .. .. .. ..
Peaux de taureau, la lb.
Fe&=x de veau de lait., la

lb... .. .. .. ..
Pesux de veau die mon, la

lb .. .. ...... .
laine lavée, la lb. ..
Lsaine non lav6e .. .. .

6. .00
0.60

... 0.18

0.14

... 0.26

... 028
.. 0.80

... 0.20

PARAFFINE
Cire paraffine, la. lb. .. .. .. 0.21

LEGUMES
Nous cotons:

Tomate -de fonrde (ca=ls
40 [bu) ... .. .. .. .. .. 1.00

u Rruot nouvem~ Importés

Be ttera, nouvelles, m
(Kontrll) .. .. .. .. .... 50

Concombres, manne.*. . . . 6.00
(1wior1e, doux. .. .. .. .... 0.5

double caisse....

Chou (montrfa2) caisse.. . . 8.50
Caro"te (me)....... .L
A* b ~.. .......... 0.50
Rshfort,lb. .. .. ...... 0.0

Poireaux, duz .. .. .. ... 4.00
Mente . .. .. ... ....... 0.0
CtumnpIn s à b . .. .. . ... 10
Oignons jeunest 75 Ibo, sac. * .00
OI4mou~ roug, 75 lbo......
Oignons Texas, cale.. 80
Oignons espagnols, cailse. ....
Sslsifkndons. .. .. .. . .. 0
Pensn (canadien) .. .. .. .. 0.11
Piment% erN do dn.. .. .... 0.190
Panat.au a.. .. .. .. .... 1.18
Pommes de terrei Nouvelles,

(Montréal), sac 90 Ibo. 1.75 2.00
Ponmes de terre, Nouvelles,

den .-BE, le quart. . *8.50 15.00
Pommes de terre sucrées,

aln ... .. ........ 50 8.75
Radis américains, doux.. . . 0.75
Fmpnard., bar. .. .. ... .. 6.00
Navets, (Quie«) me. .. .. .t.5
Navets (Montr6al). .. .. .... 00
Tomnates, mmrs, lb. .. .. .... 040
LalOne, Filoride (manne). . . 9.00
Persil amàéricain, douz. . . . . 1.50
Cé1lr, MSoide (calsse 4 doux.) 10.00

Cresso (domz.). .. .. ..... 0.75

LES FRUITS
pommes-

Baldwins... .. .. ..
Ben D~avis No 1 .. .. .
Greeninge. .. .. ..
GreienteIas.. .....

spies... .. .. .. . .
Rouges d'lilqer. .. .. .
Pommes en caisses...
Biananes (suivant qualité)

le rgime. ....
Alrfles, baril. .. .. .
Airel1es, gallon .. .. .
Raisin, Emperor, keg..

Pamlemoiusse Jarmaique,
64,8M 96. .. .. ..

Pamplemousse Floride,
54, 64, 80, 96 .. .. .

Ci*i%~s Messine. .. ..
Poires. Calif .. .. ..
Grenades, (bottes d'ienvi-

von 80).. .. .. .. .
Oranges, Cal., Valencia-.
Oranges, Cal., Navela .
Oranges, Floride, cailme.
Ananas, caisse........

FRUITS SECS

8.00
7.00
3.00

10.00
1.00
5.50

18.00
5.00

.. 8.0

Abricota, fancy........0.40

Abricot@, slots . . . .. ..Pommes (6vaj»rbs) . ..... 0.18
p4cem (tape).... . . .0A.800

Poires deçobL . .. . .. 00 0.85
:Pelures osdues:

D)e chox .. .. .. .. ...... 0ois
Ex.- faicy.. .. .. ... . .... 0.8
LiMn.. . . . .. ...... 0.45
Citron . . . . . . ...... 0.08
Pelins(mEags et

-trand"és o..... 1
Raisin:

En 'vrac, bottes de ' 5 â».,
la 4 .. .. . .04. 0.18 .

tiuatex 8 eooeronOs. ..

os à ouroes. ...
44 4 0oumone. . 0.9i

se"s pels, de Cst. car-
tons, l6nes u . . . . 1

Crnties, (lom@). .. ...
(3ornn s pee, le Ouce.

»ePln6, &mnY. - « - - - ...

'15'onom .. . .. ... 36
imttes- EuoeWo; (4.10

15 Oum . .. .. ......
Farcies, bottes de il lb ...
En paquets muht. . 0&19

m D.omadaire (si
10 ones). .

En poque& seulement, Ex.
celsior. .. .. .........

Figues (pr coohes) bol-
tes de 10 Ibo, li, la lb .. ..

Figues,la Ob......

di 81% taLb......
Figues ablace (10 bol-

tbes4 oncS)............
Figue@ espagnoles (pour

cuire) 0S -bottes de 1 lb
chaune .....

Prunes«x (bote de 25 lb.):
20-30. . .. .. ... ......
30-40. .. ..........
40-50. .. .. ... .......
50-608. . ...........
60-70.........
7040.J (bolU e ioi l.)

80-9Os... .. .. .. ......
go-îoe . .. .......

10&-1ion .. .. ..... 01

LES NOIX
Anandes Torrmgono, la lb. 01f

Amai*les (écalée).....
Aummxle (Joida).....
Noix du Br4sil, (ouees
oeatalgiis aienea )
Avelines(11., .l. 1
Mrvelines Banek. ois01
Noix Elokoi7 (grosses et

petites). .. .. .... 0.10
Pecan (NewJmbdo) laib.

reanuta (rôtes)-
Jumbo .. .. .......
Salées. epagnoles, la lb.. .
Boales NO 1, kanoies. 0*4t
moa§éesNo.....
zeaIes No .......

peanute (niée)-
Fanoy entières, la àb. ....

Paney mu6ses, la Sb.. ..
Pécans (nouveles Jum~bo)

la lb .. .. .. ... .. on
Pecans, avoues, Ne 9, Po-

Pecaxîs, ~ou~~j
No a........o

Peans, 'lPaper eWtrès
grosses Jxmbo......

&'cal ,166al0 . ..... 10
Noix (Granable). .. . .. 09
Noix (iNouvélles de No-

plesy .............. -....
Noix . . .).... . .....

LES EPICES
Auc. .. .. ........

cassis... .. .. .. . .. o

Roik" =mi~ . . .. .. i
Clie . .O.. . . . . 01.oi
crème d ate(ia

çalu Pare) . . . . *., ..
Chicor é6e aqudenne . . ..

0.3s
0ois
0Oit
0120

0.3?
0.19

0.35

0.19

0.40
0.45
0.41
010

5.40

0.11

0ois
0.80
0.i1
0ois
0ois
0.30
0.11
0.17j
0.17
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IlHIhUulhImllIlIumillhlnluUlI
Encore de.. nouveaux avantages avec

notre Tabac a Fumer Hache
Tous ceux qui apprécient la quIi, dhirent le tabac Macdonald, mais dans le passé

quelques personnes ont exprime le désir d'avoir leur marque favoiÎte sous la forme hiachée.
Nos- deux nouveaux empaquetages offrent de gros avantages aux détaillants de "Cut Brier"
et "British Consola".

A FUMER -EN PALETTES

BRIER
INDEX
BRITISH CONSOLS

A CHIQUER EN PALETTES

PRINCE 0F WALES
CROWN
BLACK ROD (Torquettes>
NAPOLEON

A FUMER HACHE

Cut Brier et Britih Consols
Nos agents vendeurs sont les suivants:

Hamilton -Alfred Pois & Son. Québec - H. C. Fortier, Montréal.
London - D. C. Hannah. Nouveile-Ecosse - Pyke Bras, Halifax.
Manitoba, Saskatchewan et Aiberta-The W. Nouveau-Brunswick - Schofleld & Beer,

L. Mackenzie & Co., Llmit0d, Winnlpeg. St-Jean.
Colombie Anglaise - The W. L Mackenzie Kingston - D. Stewart Robertson & Sonm

& Co. Lhinlted, 1314 Standard BanDk Ottawa - D. Stewart Robertson & Son.
Bidg, Vancouver. Toronto - D. Stewart Robertson & Soms

w. c MACDONAILD,
incorporated

REGD.

MONTREAL,
' En 6oriant pux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant!#

- r,? Y?,'? ss~r ~gnmailoulp marVice._

b-1

E'
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Rien de Meilleur que les Brosses

SIMM S
La supériorité des Simms sur les autres brosses et
balais est le résultat de 54 années d'efforts conscien-
cieux, pour produire une ligne de brosses et balais qui
soient parfaits comme matériel et comme construction.

Une garantie de qualité accompagne chacun de nos
produits.

Brosses Brosses à chaussures
Petits balais Brosses à poêles
Pinceaux à peinture Brosses à plancher

Brosses à savonner

.hacun des articles ci-dessus est d'une vente certaine
:t profitable pour vous. Votre client sera satisfait - il
recevra la meilleure valeur pour son argent.
Mettez en stock notre ligne et emparez-vous du com-
merce de brosses et balais de votre district.

T. S. Simms & Co., Limited
Fabricants des Meilleurs Balais et Meilleures

Brosses depuis 54 ans.

Siège Social: ST. JOHN, N.-B.
MONTREAL TORONTO LONDON

FAITES RENTRER VOTRE ARGENT 12 FOIS PAR AN
Un plus gros volume d'affaires avec une coupe propre et une emballage qui se vend vite,
est pour l'épicier la solution des problèmes du jour. Les frais généraux augmentent-ses
bénéfices sont restreints dans certaines lignes et dans d'autres ils sont nécessairement
stationnaires.
"Easifirst" de Gunn conquiert la majorité de la clientèle partout où il peut être seulement
expose.

il a la qualité. Il est aimé des ména-
gères qui s'y connaissent.

Mettez en Stock Easifirst
Il se vend

TORONTO et MONTREAL

En écrivant aux annonceurs. si vous mentionnez le "Prix Courant"1
vous vous assurez un meill.g servic.
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Quelque chose. de nouveau!

FRAISES EN CONSERVE
mises en* boites a Niagara Faits

Ces fraises en conserve contiennent deux fois la quantiti de sucre employée ordinaire-
ment pour les fraises conservées dans le sirop épais.

QUALITE STRICTEMENT DE PREMIER CHOIX
LES* AVEZ-VOUS VUES?

DOMINION CANNERS. LIIVITED
SHAMILTON - CANADA

~~\(Le. chemin le plus court pour attein-
dre VOTRE livre de commande

* Gold Dust sur vos rayons en pleine

vue signifie Gold Dust sur votre livre

de commande. Les Canadiennes, après
-s avoir lu notre publicité, n'ont qu'à le

SI voir pour. l'acheter.

Placez les- paqtiet Gold Mtr nsokc rdi aa
Dust là~ où -vos clientes Peu- Mtr nsokc rdi aa

vehilesvtr.dien sinfede bons bénéfices'pour

vous et un roulement rapide par des

5 ventes répétées.

MÉZÉ NFAIRBANK
- LIMITED

NONTREAL

En licrivant aux annoncoe, i v6us w gentioriele 1"Prix Courant",
vous voua asseurz un apiilleur service.

M. XXXM-No 39
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---- -------- - ------- ----- -

Les aliments marins de la

MARQUE BRUNSWICK
sont une ligne idéale pour l'été

Donnez une place dans vos étalages d'été aux aliments hygié-
niques de poisson* de la marque Brunswick et faites remarquer
'a vos clients comme ils sont pratiques pour préparer pendant
les chaleurs des mets savoureux et appétissants qui ne deman-
dent aucune cuisson.

~Placez une ligne complète de produits marins de la. marque
à&a~2roi.Brunswick sur votre comptoir et sur vos rayons. Vous en aurez

la vente.

CONNORS BROSO, LIMITED,
BLACK'S IA.RBOR, N. B.

M,4 Sardines à l'Huile.
%Sardines à la

mnoutarde.
Finnen Haddies.
<(Boites rond«s)

Harengs Marinés
Harengs sauce tomate.

clovisses.

- ----- --- -------.- - --.-.- ---- - ------ --

Roastbeof -deCLARK
M. l'Epicier, vaut la peine d'être poussé en cete saion. Boeuf du plus beau choix, délicieuse-

ment cuit et pressé de façon à se couper facilement en tranches. Economique pour votre client et
avantageux pour vous.

LE. SPA GHE7T DE CL4RK
avec sauce tomate et fromage

Un mets savoureux et satisfaisant préMaé avec les Ingrédients les meilleurs.
Est appétissant et nourrissant tout'en était deprix modéré.

Les "Donnes Choses de Clark" sont toutes
de bonne vente.

Faites en Canada, par des Canadiens.

W. Clark, Limited Montré.al
En écrivant aux annonceurs, ai VOUS *mentinneëz'le "Prix Courant",

voua vous "ssroi un- meilleur service.

-Le
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Fraises et
Framboises

Récolte

1920

Notre cornserve ck l'année est maintenant prête à livrer. Faites avec les fruits les plus
choisis et fraîchement cueillis, additionnés simplement de sucre de canne de toute pre-
mière qualité, nos confitures sont absolument hygiéniques et pures.

La Marque

OLD CITY
est d'ailleurs avantageusement connue pour ses produits supérieurs, fabriqués dans une
usine des plus modernes et des mieux équipées où tout le travail se fait dans des condi-
tions d'hygiène et de propreté exceptionnelles.
C'est le moment de renouveler votre stock. N'hésitez pas à commander les produits de la
récolte nouvelle. 'Vous les vendrez rapidement et en retirerez de bons bénéfices.

Old City Manufacturing Co., Reg'd
Fabricant de-

oG Catsupa et sirops de toutes sortes

QUEBEC, P. Q.
En écrivant aux annoncours, il vous mentionnez le "Prix Courant",

vous Voussuma un milu Mmv.

lu
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Les Post Toasties
sont les plus demandés de tous les flocons de maïs

La supériorité de ces f[ocons, assure non
seulement la vente présente mais encore
une popularité continue. 1

Tenez=vous bien approvisionnes
La demande est certaine. Le bénéý ce est bon.

Le même traitement équitable qui a créé *m
notre réputation se retrouve dans le com- i
merce depuis le gros jusqu'au consom-
mateur,

Canadian Postum Cereal Company, Limited
WINDSOR, ONTARIO.'

Nos Biscuits tant plus que de donner
une satisfaction ordinaire

'%oullouhansl dire par là que nous nous et forcons dalle
88-~ ProutIE.. <l manufneture non pas de produire un
irile Wuh lm itLIé ainses ibaua, pour la vente, nmais de

81IE',ilhigO Uni artilei qui donne une satisfartion naimBuni
lmîîîîr la valeur reçu*.

ilr1)ull l'lu% dle trenlte-cinq uns nous faisons aff aires

dains la Provint.e du Quibec. et nou ousommes acquis
te lie reifflution <lui vous permetndotffrir" nue Biscuite
Mode en toutie confiance, sachant parfaitement qu'ls ré-
ibundrumit nom besoins de vos clients et que vous n'aunie
Jniais de pLUnle à leur-94ujet. __

Nsvoyageurs sillonnant la province en tous sen, por-

approviflonnements dont vnu pouvezs avoir besoin. Voyez-
les don-ý à leur passage, ou bien Icrive-»non meuseLa farine préparée de BrodilQ XXX satis- d sadant leur visite, es ui ce vous engagera au rie.

fera votre clientèle et lui dpnnera en même Votre stock ne saurait lire »ugo coamme complet. et venu
00tnEun assortiment de nos principales liguet d

temps la meilleure valeu~r pour la moindre dé- ICM

pense.
DEMANDEZ-NOUS NOS LISTES DE Fui

Brodie & Hàrvie, Limited
Rue Bleury, Montr&LI The Montroal Biscuit Co.

MANUFrAcTURIEE DES

Agents de vente: BISCUITS ET COifISEBIES
J. B1. Renaud & Cie lue., Québec;
Chadwick & Co., 34 Duke St., Toronto. MONTREAL

En écrivant aux annonceurs, mentionnez "Le Prix Courant", s.v.p.
voM vous msurez un- meilleur aemvlc L - - -
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Le lait pur séparé en poudre

Ne surit pas et ne s4gâte
pas pendant les chaleurs.

Un fait convaincant qui fait de KLIM u grand favori en été. Il n'y a pas
de perte. Il n'exige pas de glace pour le rafraîchir. KLIM est une poudre
sèche - l'élément nutritif solide du lait pur séparé pasteurisé. KLIM, à
son état sec, reste doux et frais dans la boîte jusqu'à complet usage.
Lorsqu'il est dissous dans l'eau, KLIM prend la forme et le goût du lait
séparé liquide et sous cette forme il surit avec le temps tout comme tout
autre lait surit sous forme liquide. Cette action normale prouve que
KLIM est naturel, qu'il est simplement l'élément solide du lait séparé sans
addition d'adoucissant, d'adultérant ou d'ingrédient de préservation.
Il peut être réduit à l'état liquide en un instant; il suffit pour cela d'en
mélanger une certaine quantité dans de l'eau et la provision pour un repas
ou pour la journée est prête. Dites à vos clients de ne mélanger KLIM
qu'en petites quantités suivant les besoins. Le KLIM restant dans la boîte
est toujours frais et doux - prêt à servir pour la cuisine, pour additionner
au thé, au café et au cacao et pour tous les usages où le lait séparé donne
satisfaction. KLIM est pratique, économique, absolument pur et recom-
mandable.
Vous devriez avoir une provision de KLIM en trois dimensions - boîtes
d'une demi-livre, d'une livre et de dix livres. Les clients commencent ordi-
nairement avec les petits modèles. Les consommateurs réguliers achètent
la boîte de dix livres par économie.

Commandez dans les maisons d'épicerie en gros.

CANADIAN MILK PRODUCTS LIMITED
819 Rue Craig Ouest 81 Rue Prince.Willam,

MONTREAL. ST. JOHN.
10-12 Rue St-Patrick, 182 Ave James E.,

TORONTO. WINNIPEG.
Distribution pour la Colombie Anglaise:

Kirkland & Rose, 182 Water St.,
Vancouver, C..A.

Adr ~r1rA~i

En 6crivant aux annoncours, si vous medtionner le "Prix COurant",
vous vout assures un meilleur servi'e.

1~

LE PRIX COURANT, Vendredi 13 août 1920
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!AtiéIes à ventes répétées
La satisfaction du client est le prélude nécessaire des ventes profitables qui
se répètent.

Les Allumetttes d'Eddy
et les

Articles en fibre durcie d'Eddy
se répètent toujours parce que la QUALITE qui satisfait y existe abon-
damment.

Vous trouverez avantageux de tenir toujours en mains un bon stock de pro-
duits d'Eddy. Notre publicitté au consommateur aide à faire donner des
résultats à tout étalage d'Eddy.

The E. B. EDDY COMPANY,'Limited
BKULL, Canada

Nous offrons pour fi-
vraison Immédiate les
marchandises suivan-
tes:
Poivre Noir -Poivre Blanc
Poivre Rouge -Gingembre

Cannelle en branche et moulue
Clou de Girofle Thym
Allapice (Piments) Serriette
Epices de Ceylon Menthe
Mu~scade Epices

Boaxpour Cataup
Mude "Duffy"mp

Graine de Lin, Millet (Canary Seed)
Cafés, Thés, etc., etc.

PRIX SPECIAUX POUR
LE COMMKERCE

de de DUFFY & CIE
117 RUE ST-PÂUL OUEST,, - MONTREÂL

Muiufýatudrm de la Poudre à Pâte

COOK'S FAVORITE

En lorivant aux annonceurs, si vous

LA LIMONADE
DE VICHY
AU GAZ NATUREL

hygiénique, rafrbe.uate
diete

est la geule boisson du gean pos-
séant un ertMllat authentique
de la swclé ""an@I e I * c

lme plus bautos récmpense six
exposltonu.

Promus en stock ce
BOISSON IDEML POUR L'ETE

Adresse nu retard votre ou
uuane à 8-

NAPOLEON MORRISSEllE

16-18 Place Jacques-Cartier,

vous vous assurez un milIw syvloq.
mentionnez le "Prix corn,

*MONTREAL

VOL. XXXM-Noi
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o jj NE DITES JAMAIS "TEINTURE" - DITES "RIT"

Rit se vend facilement chaque
jour de. l'annéèe

RIT o
Lave et teint en une seule opération.
vail instantanément. - Couleurs
fixes. - Pas d'ébullition. .. '~ C

Ntsvou.s offronis également une c"oopéra-
lioni apprciul'tle iîeour %utre lîlagasin, sous for-

lii'uiet11'3 EI C4II}Airs ilttlIyanIt9, dé-
(j~ <e eaain (t affiches Pli couleuri

douSý, liitumrelkes et flattant l'oeil1 de même
que des l>rot;pectus portant votre nom, pour dis-
tri buer au <ixptoir ou par la poste. Vous pou-
vez les avoir exi Français ou en Anglais, ou en-
core dans les deux -languies.

De teles ailles de vente relient dire&tement
votre inaIgiisin à notre camVagne (le publiité~
et vous mettent i mêmîe d'éeouler rapidement
laî marchanîdise et d'encaisser le produit de ven-
tes promptes et des bénîéfice@ rapides.

lia demtande pour RIT n'a 'pas beson d'être
elL-lCexiste maintenant. Elle va en aug-

iwntaîit toits le*; jours. Des milliers de foin-
niffl dans tout le pays emploïient, RIT régu-liè-
remten't. Il a acquïs la réputation générale

d'uit article de réelle valeur.

LUs grande Magazines nationaux qut ont la

plus grande circutdation parlent du RIT à des
milliers de Canadiennes. A ceci ajoutez 'la pu-
llivit. dans les jouraux locaux qui atteignent
dietojuent -vos clients actuels et qui en amène
à votre magasin d'autres qui peguvont être
appelée à devenir deS clients régéuliers.

Sunbeam Chemical Company of Canada, Limited
84-90 JARVIS STREET, TORONTO, CANADA

Ego.1ement à Cihicago, New-York, et Los Angeles.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vou~s vous aurez un meilleur service.

il

~i rr~

Fait le tra-

VOL. XXXIrI-No 33
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71800P000
72,000,000

CONSEIL D'ADMINISTRATION:
J.-A. Vailancourt Prieduit; Fhoe. F.-L

Béiquw, Vloe-Présideit; A. Tuwoette; E.-H. Le-
may; l'hoem J.-. Wilam; A.-A. Lawcque;

*A.-W. Boumer.

BEAUDRY LEMAN, Gérant.GénEraL.

305 Succursales et souS agences en Canada.

42 Suecursaies dans la Cité et le District de
* Motrâ

N<om &Rouons l'intért au plus haut taux
courant sur tout dépôt de $1.00 ou plus fait à
notre Département d'Epargne.

ECOLE DES HAUTES ETIIDES
COMMERCIALES DE

MONTREAL
Préparant aux Situations Supérieures du Comn-

merce, de l'Industrie et de la Finance.

Bibliothèque Economique.
Musée Commercial et Industriel.

Délivre les diplômnes de "LICENCIE EN SCIENCES
_fCOMMERCIALES", de "LICNCIE 'EN SCIENCES
t'OMPTABLES"1 et de "DOCTEUR EN SCIEN CES (X>M-
NIERCLLEB".

* Cours apéciux de comptabilté. Pratique des af-
faires. Assurances, Banque, EXpertises comptables, etc.

-Le diplômee de "LICENCIE 'EN SCIENCES COMP-
TABLES" donne droit à l'admission dans "VLnstitut
'des comptables et auditeurs de la province de Québec"
et dans "L'Association des comptables de Montréal"
(Chartered accountants).

Les cours du soir d'espagnol et d'italie. sont ou-
« verts aux jeunes gens et aux jeunes, filles.

Des BOURSES DU GOUJVERNMENT sont accor-
dées aux 6]èves.méritants.

Les exanms d'admission commencent le 7 Sep.-
fenibre prochain. Les cours reprennent le 1r4 septem-
bre.

ecPour tous renseignements, prospectus, Inscription,
et n 'adresser au Directeur des Etudes.

399, AVENUE VIGER, MONTRAL

Banque dHlochelaga
Fondée en 1874

TéI. 372w Résidence- Tél. 2764w

ALBERT DONATI
MARCHAND-TAILLEUR

Habillements Pressés et Nettoyés
avec soin et promptitude.

______________________________ I29, rue Saintoachita,
En lorivant aux annonosups, ai vous mentionnel: le. "prix Courantis.

vous vos asurez un meilleur servies.

a QUEBEL

leâ0tal versé et Réserve .*
Total de l'Actif------------

BANQUE PRVO WNCIALE
DU CANADA

CAPIT AuL »M1111111.. ....... s,.*w
CANTmAL FATEii Er UUEl U..........M M
AUX TOTAL: su-deA de.........sM W5

10S Succursales dans les Provinces de Québec. Ontario. Nouveau.
Bruns'wick et de l'Us dua Prnc.-Ed@cmi

CONSEIL D'ADMINIITETION
Président: Honorable air BORM18DAB LAPORTU C.P. de la

maison Laporte-Martln Ilipitde. administrateur du Crédit
Foncier FracoCaSadien.

Vise-Président: W.-Ir. CARULET.
Viea-Président:, TANCEMD BINVENU. adminitrateur Ieke

ci the Woods MUiiing Co., lmite&.
M.i-. BOSWORTH. président de la «Canadla Pacifie Ooea

Services Limleitd.'
Jlonorabls NEMESE1 GARNUCAU. C.L.. e«-ministre de laavifl-

tort Couaeileré LdgW&Itit de Québec. président de la Cis 4e
Pulpe de Chicoutimi.

W.LJ-. BEAUCHUMIN, président de la Librairie Dueauce-
min limités.

M. M. CHECVALIER directeur général Crédit VmuoS Faaaee-
Canadien.

BUREAU DE CONTROLU

Préaident: l' honorable ai Al[AND)RM LACOOTE C.1., ex-
juge en chaf de la Cour du Banc du RoL

Vice-Président: L'honorable N. PUROVIDAU. M.?. MInitre sains
portefeuille dans le gouvernement de Québec. a.dministrateur
Montresl iUght Boat & Power Coaftidabsd"ý.

M. 0.J.-B. ROLLAND. président de la CI* de Paoor Rfui

- BUREA-OHW
ML Tancrède BEUVUIU.

M. J.-A. TURCOT. IL IL M.LA80
Secrétaire. 1aNposte. M chat

IL C.-A. ROT,
Chef 'Dures« du Cr6dito.s.

Auditeurs représenant lu Aatlonabi
X . ALEX. DUAJtTU.U Mesulral. ML J.-A .LADE Quilee.

AUX VOY AGEURS
Ont rendu de grans ervices au pubieo
voyageur.N'1os Ont cours dans ie monde entier.
Sont payables au pair partout.MANDATS Sont économiques et pratiques.MANDATS Evitent les pertes de temps en voyage.
Protègent contre le danger de vol d'argentde et les enunis qui en résultent pour un voya-

~~IAi~U ~ Notre Bureau de Paria (l4. rue Auber) of-
fre des avantagea exceptionnels su com-VerUTAétanerVOYAGE merce et au public voyageuir. Adressez-
vous à

la plus vieille Banque Canadienne-Fraçaise
LA BANQUE NATIONALE

-Fondée en 1560-
BUREAU CENTRAL: QUEBEC, QUE.

310 Succursales et Agences au Canada.
Actif: pins de 1168,oo0..

CORRESPONDANTS DAN5 LE MONDE ENTIER. <4)

Téléphone 6632

JOSe TANGUAY
FABRICANT DE CHAUSSURES

34 Rue du Roi, - QUEBECI
Angle St-Dominique,
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FINANCES

LE TAUX DE L'INTERET

Son influence sur le prix de revient.

Le taux <le l'in-térê ou prix (le l'argent subit den fluc-
tuations de l'aboivdance des capitaux.

Aisi, en 1884, le DomAinion du (Itnadeb emp)runtait
à 3 1-2 .p.c. et à 13 1-2 p.e. en 1897. Depuis lons, le tau x de
l'intérêt, pour les fonds féd'éraux canadiens, a monté gra-
duellement, juaqu%à atteindre 5 1-2 au temps des divers
<suprunts de la Victoire.

D'autre -part, lmi tats-Unis, ont des of.feta publies
appelés 0onsolidés (consola) qui supportent un intérêt de
2 1-2 p.c. seuement. La Rlépublique voisine a oontýacté
sa dette de 'guerre à un taux d'intérêt 'varinit'de'3 1-2 à
4 1-2 p.c. Plus près de noua, la dette consolidée de la ville
de Montréal est représentée par des titres dont J'int'6rêt
s'écelonne de 3 à 7 p.c.

Bien que ce soit une chose dont on ne tient -pas tou-
jours aee compte dans nos préomiwpations quotidiennes,
le taux général de l'intérêt,- qui est un effet avant d'itre
une cause- a une infi.uence énorme sur la vie économi-
que d'un -pys et, en particulier, sur Ba prodiaStion indus-
trieille.

îPrenone, 'par exem*le, la dif!f6renoe existant entre le
service des intérêts d'un emprunt 'publie négocié à 5 1-?,
-p.e. et d'un autre négocié à 4 p.x. Sur un emprunt d'État
de $600,000,000, comn.me ceux au.xquels nous a habitués
la guerre, ct écart de 1 1-2 p.c. représente un déboureé
annuel de $9,00O,000. Si l'emrprunt a une durée de 15 an-
nées, c4k veut dire un gain de $135,000,00O,= à supposer
que l'&cart.provient 'd'une baisse,- iaans compter l'intérêt
aoeuinumé de cette somme placée au taux normal.

Et danm l'exemp'e que nou imaginons ici, il ne s'a-
git que d'ne fraction de la. dette d'un Paye donné. Cette
éomnmie, qlui rk"ute de la différence que nous supposons
dans le taux de l'intérêt, grossit nécessairenent avec la
dette à aaquelle cûl'ui-ci s%pplique. Cette économie, à son
tour affectée -disons aux travaux ibics serait prodiuctive
de richesse et d'aisance

Il en va de mêmie 'pour les avantages consentis a u
conmmerce. La somme dies capitaux prêtés sous toutes leff
foarmes -par les banques a>u conmrerce et à l'iniustrie est
colossaie et, là encore, le taux de l'intérêt joue son rôle
de r'6guateur. Car, ceux qui ont quelques notions de ccmi'p-
tabilité le savent, dans les entreprises sage0ment adiminis-
trées, qu'il s'agisse, de capital scmoeit et versé ou de capi-
t&l emiprunté, tout l'intérêt du ca4pital engagé dlans une
affaire est ca1lulé an faux nrmI. et Porté au com~pte de
la produetion. Le tauax de l'intgrêt figure ensuite -haturel-
lenient, dans le prix -de vente au consommateur.

C'est oe qui explique commnM ]e prix de l'argent qui
est actuellement tTêB élevé a si largement cont]ribué à la

lliu&e (lu coût de la vie. C'est ce qui explique aussi en

p)artie uannent, d'ans le doma11inle (lu co nirce interna-
tional, k-s barrières tarifaires ne parviennent pasl tou-
jours à wunpéeher l'imnportation de eertainâ produits, qui
viennent faire une concurrence parfois victorieuse il la
produi-tion indigène d'une contrée.

û'est en constatiant des fait& de vette nature qu'un
évononiistc ainglais du XVIIIe siècle disait: "Suivant
quec le prix de l'argv'nt est plS ou moins élevé toutes en-
troprisýe6 sont plue ou moins coûteuses." Il <hait aussi:

"L'ntuêtétant chinz nus pr(.mqte au double (le ce qu'il
est chez lmi lloiulandis et dans d'autres pays, la même dé-
pense doit nous iêtre dleux fois plusi à charge qui eux."

Les deux forimikls somit d'uni nmxxoumci vigoureux,
écrivait naguère M. Aliguste I)cdmianips ýlwis Ja "Rlevue
dPFconomie politique" 'llesc expriment d'un mot q-ie
4'nitérêt se rqproute, pour les alléger ou pour les alour-
dir, suivant sont taux, sur cheocune et sur l'enisenble des
charges de l'entreprise; car l'argent est la sbanecoi-
inrune de tous leà frais à faire. La. conséquence emi est que
la politique dlem -bas salaires et dut bas prix des matières
premières peut être vaine et laisoer le -pays dans l'imupos-
sibilité de vendre à meilleur archié que des nations qui
cependlant 'payent -plus chler leurs ouvriers et leurs niatiè-
res. Il suffit que chez cs nations le taux de l'intérêt soit
assez au-dessous de ce qu'il est chez nous pour que le -prix
de revient s'en trouve chez elles alégé plus que ne l'allè-
gent chez nous le bas prix de ia matière première et le bas
îprix (lu travail. Ainsi s'explique, <par exemple,. d'après le
mêéme auteur, que, bien qu'en Hollande les salairOB soient
p'-us élevéLq qu'en Angleterre, les Hollandais cependant
réussissent à vendre aux Anglais des marchandises que
l'Angleterre fournit elle-même.

"Si on considère que dans le prix de revient entre
l'intérêt (le toutes les sommes exPosées, non seulement en
matières premières et en main-d'oeuvre, mais en emuplace-
'ments, en installations. en outillagem, en traneport, on est

frappe de l'importance qu'a le taux dle l'intérêt pour un
(pays qui veut exporter beaucoup."

111 s'ensuit donc que, 'pour réduire sensibi'ement le
coût de la vie et nous mettre en nmmr de rivaliper avec
les autres nations sur les marchés exitérien', il nous fau-
dra travailler à réduire chez nous 'le taux de l'intérêt. Mais
on aurait tort de croire qu'il sugmr pour cela d'un article

de jourrnal, d&un discours et d'un texte l6gislatif.
Le toux de l'intérêt dépend de l'abolndance des ca-

pitau-x, ou, plus justement, du rapport qui existe entre
*@Mbndanice des capitaux disponiblei et l'intensité de la
demnde de ces mkimes capitaui. Et oomme, dans un

rpays neuf tel que le nôtre, où tout es à, faire, la demande

de capitaux digponi'Mes est touijours fQrmidable, si nous

ne voulons pau être submergés 'par 1l'argeït étranger, au-

quel il ne faut cependant pas fermer la porte, ià est de no-
tre intérêt de pourvoir nous-mvêmes de fonds nos indusi-

trie.,ýou.s n'y parviendrons que Par J'épargne Pratiquée
à tous les degrés de l'écholle sociale et à tous les MO-
ments du jour.
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Contre l'incendie
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179 re Girouard. 8t-Hyacrntbe.
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INVENTION
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Amine Mont-Royal
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27 nue 94Jua, Noab*Es
1'hoi. IL-&. Ratavile, Prisent,
P.-J. Pàrtin et 3.-R. Naodomali

GARAND, TERROUX & CIE

Daauiet CeurUlus

48 rue Notre-Dame O0, Noutr6aL

L-R. MONTBRIAND

10rne St-André . NONTREAL,

Tél. Bell No 38

Latendresse &
MARCHANDS DE

Ferronneries, Huiles, Peintures,

Tél. Résidence 81

Fils
Vitres, Etc.

Pneus et accessoires d'autos.
Spécialité: Matériaux de Construction.

Une visite est sollicitée.

POINTE-AUX-TREMBLES.
J. A. LANGLOIS,

Gérant.
J. U. LAMBERT,

Représentant.
Tél. Lasalle 127

VICTOR VARIN
MANUFACTURIER ET MARCHAND DE

Bois, Portes, Châssis, Balcons. Escaliers, Etc.

25-231 Moreau, - - MONTREAL.

l Albert Charron1

Tél. St-Louis 4604

J. AX DESAUTELS
MANUFACTURIER DE CHAUSSURES

.1080 Des Erables, MONTREAL.

rél. St-Louis 8763.
SERVICE D'INFORMATION DES

REVUES FRANCAISES
Section Canadienne

GABRIEL VERDIER, Repdésentant.

1573 Bordeaux, - MONTRERL.

Tél. Main 6625

ED. MIClIAUD
A. SIGMUND, Successeur de

"LE CHAPELIER"
Manufacturier de Chapeaux pour Hommes.

Aussi r6parations de toutes sortes.

il Rue Bleury, p MONTREAL

Tél. Pointe aux Trembles 131.

O. COUTU
EPICIER

Epiceries de Choix, Cigares, Tabacs et Marchandises Sèiches.

58 Bsaday,- -MONTREALEST.

fabricant de chaussures turns
pour dames, Oilettes et en-
fants.

Etabli en 1898.

Casier potal 1084TéNo1

CONTRCOEUR, QUE.

Têl. No 12

58 Broadway,
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ASSURANCES

LES COM[PAGNIES D'ASSURANCE-VIE

Elle fonit cotte année d'excellentes affaires.

L'année dernière, les Compagnies d'asurne en-
iennes avaient en fait d'affaires nouvelles enrégiteS,
irisé toms les recorde précéaemment étaiblis Libérées dea
'strictions et des incertitudes créées ýpar la guerre, les
gnts d'sssurarce.ve ont pu donner libre cours à leur

'tîvité et augmenter coneidérablement les affaires de la
upagnie qu'ils repr'ésentaient. Les résultats qu'ils ont

btenus ont récompensé leurs efforta au-ý"l de toute

C'est ainsi que la $un Life, pour ne citer qu'un
xenWle, dépassera en 1920 tous les records déjài établis
initérieurenent. C'est ce qui ressort du ichiffre d'affaires
iou>veUes qW'e'e a faites durant les six premiers mois de
'année. Oe ohiffre s'élève, eneft rsd iqante-

is mirions, alors que pour la période correspondante
1919, il n'avait été que de trente-et-un millions. C'est

01nû, pour -une période de six mois , une augmentation
Pmarquaible de vingt-etrun m illions de dollars environ.
ver un tel chiffre, obtenu pendant la première. moitié

l'année, il n'y a pas de doute que cette compagne varire voir à la fin de 1920 un progrès remarquable et
)ut fait .prévoir que, toutes proportions gardées, les au-
rH compagnies d'assurance-vie du Canada vont avoir

e année exceptionellement prospère. Après avoir con-
ý1idé- leur situation financière d'une manière remarqua-

pendant l'année 1919, les compagnies verront à la fin
l'année 1920 leurs affai.res encore- plus- eoidaement

Set établies. I
Li'on se demandait au commencement de cette année

les eompagnies d'assurance.vie pourraient continuer
1L, cette -voie dl'expansion et accumuler toujours aussi
nitenient de nouivelles affaires et il apparait mainte-
iut que la pltlLpart d'entr'ellee ont non seulement pen-
nt ces six mois atteint le dhiffre d'affaires nouvelles
,rites durant les premiers six mois de l'année dernière,
is qu'elles >nt dépassé.

Les mêmes facteurs qui ont contribué l'année der-
lre à l'augmnentati.on d'es affaires des compagnies d'as.
auce-vie existent encore cette année: Île diminution de
valeur au dollar, le décrois&oent des Pertes résultant
la guerre et de l'influenza, la distributioln plui généra-

de l'argent sous lorme de salaires élevée, voilà -lei Prin-
ales causes de l'anumentation des affaires *que font

ellement l es ceâpagniesensrance.
L'une. des ca"pes entreprises par cea CO mpai-

es a été d'1pngager les anciens porteurs de polies à en
undre de nouvelle, afin de s'asurer une protection
ivalente à celle mmeréti suée lorsque le dollar

lit besuioup plu- de #valeur qu'il n'en*a aujomed'hi-
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Une police d'assurance de $500 que l'on arvait avant la
guerre signifiait, en effet, une .protection auffli efficace
sinon plus efficace que présentement une police de $1,000,
puisque le coût de la vie a depuis lors plue que doliblé.

Il ne faut *pas s'étonner que pendant -la saison dles
vacances les affaires des compagnies d'assurance se ra.
lentiseent quelque peu. Les agents prennent 1leurs vacan-
ces, les gens s'en vont à la campagne ou sont moine dis-
posés à prendre de nouvelles assurances parce que, pen-
dant aa saison d'été, il leur faut plnm dargent pour leurs
promenades et leurs plaisira. D'un autre côt, les com-
pignies elles-mêèmes font moins de publicité quoique pour
cela elles n'en continuent pas moins dSacueillir avec plai-
air toute nouvelle application qui leu parvient pour -un
oontrat d'assurance.

Il n'y a pas de doute que, -une fois les vacances pas-
Bées, les compagnies et leurs agents vont se mettre A l'oeu-
vre avec une ardeur nouvelle et que les suc2ès qu'elles ob-
tiendront durant les derniers mois kic l'ainnée pourront
soutenir hardiment la comparaison avec ceux des premiers
mois. De sorte que l'oi !peut d'ores et déjà Prédise que
l'année 1920 sera pour les comipagn,,ie d'assurance une
année ewecptionnelleinent, proFipère et de cette prosp(L
rité Ce Font surtout les porteurs de polices qui retireront
les plus grands avantages.

AVANTAGES DU PAIEMENT ANNUEL'
DES PRIMES

Le iPri'vilège de payer les primes d'assurance-vie, se-
mestriellement ou trimestriellement est coûteux pour l'aa-
suré, fait remarquer le dlernier Bulletin de la Compagnie

"ExelsorLifd". Prenant ýexdm1plû dune 'prime dý
8$100.00 payable à cette compagnie, voici ce qui se passa::

iSi le paiement est semestriel il sera de $51.50, soit
-pour l'an-née un total de $103,00. L'assuré paye sa pre-
mière prime semestrielle immédiatement $51.50. Il a
l'emploi de la balance, soit $48.50, pendant six mois. I '
paye donc $3.00 pour lugede $49.00 pendant six moi,
soit $3.00 -pour l'usage de $24.25 pendant un an, oe qui
équivaut à 12.78 pour cent par an. On peut démontrer
de la même façon que si 1PassuTé paye ses primes trimes-
triellemuent, auquel cas la compagnie ajoute 5 -pouir cent
à la prime annuelle, l'intèrét chargé dépasse 14 pour.cent.
. On pourrait penser que la compagnie, fait une charge

d&raisonnable pour le privilège donné à l'aiwuré -de payer
ses primes semestriei.lement ou trimestriellement. Il faut se
raffleler que la charge additionnelle doit servir à omwrir
quelque chose de pluis que la perte d'intéré 'ý0ur la coin-
.panie. Il y a un supplément de travail de bureau èt dYaf-
franchissement.

En ce qui concerne l'assuré, il évite l'ennui de pa~yer
des primes tous les trois OU tous iles six mois, salon le cas,
et la chante d'ublier ses paiementéW de laitéu''périmer
sa dié e në-éte qu'une fois pftr'en au lieàu.de deux
ou de quatré fois.
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P. Pulls b Gis, Limité.

ROTEL VICTORIA
o-

couE DU PALAI

Arthur Brodeur
YEAUI GAZEIUSe

Iren renv CbMa»m "al
Glago Ale Cidre de FeMm
LeM 1a Fe"Us I.,l
Cherr croëme Urs.g
Cidre Champuas *pheuý. M&

35 rue Fra.tmena ULEX
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Marque

Pour avoir ce qu'il y
a de mieux en fait de

Saucisses au porc frais
Frankfurt

Jambon Pressé

Saucisson. de Boulogne
Saucissons Spéciaux

Régulier et à l'aï

COTE & LAPOINTE Enr.
297 ru Adam, RAIBOEIVI"

il rw Du 2au Il
septembre

1920
M4archands! Indutriels!

Vous voulez vendre vos produits?
Faites les connaitri' en les expo-
saut à un endroit où fia seront vus

eappréciés par 200,000 visiteurs.
L'EXPOSiTON PROVINCIALE de Québec est le meilleur
medium de publicité que vous puissiez trouver.

Si vous n'exposez pas, venez vous renseigner sur place.
Profitez des tauxc réduits des chemins de fer.

JOSEPH PICARD, J. A. COLLIER, GEORGES MORISSET,
Président. Trésorier. Secr.-Général.

Le 'Blaok Diamond- pour couper
Y Quand vOume aehetez une lime, vous sceeem un article pouir couper. Pour

n inir la meilleure valeur pour couper, aehetez les «BIIac -91m'hI
Fabriquées depuisi 180 Ou- une qualité standard de. lme qui -a -obtenu les
plus grands honneurs aux. eipositions aussi bien qu'à rabeieor.
DJeux simples Pas suffiront pour vous donner un illeur limage à moins
que vous ne vous servie. déjà de Biack Dlaaonds. Notre cataogue'est'
envoyé gratuitement sur demande. Un essai à l'atelier. ne -vous collera
rien et vous dongera des résultats convabnta

Black& ao lr.-»Works.
* G& ILDametaC uw~q 1O78Fmnd"d AV&. PhIledaih.

En écrivant aux annoncers, si voua mnentionnez le "Prix Courant".
vous vous aocurez un meileur oervice.
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CA MIONS
REPU3BLIe!

Il est facile de se rendre compte pourquoi les camions
Republic sont ceux qui se vendent le plus vite au monde.
Parmi les 60,000 clients qui ont adopté le Republic à prix
modique, vous n'aurez guère de peine à trouver des pro-
priétaires dont le commerce ressemble au vôtre.
Leurs rapports vous feront ressortir immédiatement les
raisons pour lesquelles les Republic sont partout préfé-
rés pour leur façon réellement supérieure, leur robustesse
et leur économie.

Legaré Automobile & Supply Co., Ltd.
180 rue Amherst - - - - 1 Avenue du Parc

1545 BouL St-Laurent

PROVINCIAL MOTOR SALES LTD.
2320 Rue Lafontaine. 375 RUE ONTARIO Est.

Las. 290. Est 4510.
MONTREAL.

En Ecrivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un meilleur service.

,.XXXII-No 33
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O. P. W. préserve
de la dégradation
la propriété de vos

oliente

kcommandez
aujourd'hui
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"Peintures et Vernis pour tous usages"

[ES CHANCES D'AFFAIRES
DANS VORE VILLE

Sont tout aussi nombreuses que partout
ailleurs. Avez-vous pensé aux églises et
aux autres bâtiments de votre voisinage
qui ont besoin de peinture?

Prenez-vous les moyens voulus pour in-
citer à agir les personnes autorisées dans
chaque cas?

il y a beaucoup de chances de ce genre
pour le marchand de O.P.W. parce qu'il
y a un produit O.P.W. pour chaque usage,
qui fait de chaque usage de peinture un
objectif pour le marchand de O.P.W.

Un peu de-réflexion, un peu de soin et le
développement de vos ressources locales
augmenteront considérablement votre
commerce de peintures et vernis.

Si vous n'êtes pas encore agent-
- écrivez-nous

Ottawa Paint Works Limited
Ottawa·

CANADA.
Succutsales: MONTEEAL, .TORONTO, VANCOUJVER.

En icrivant aux annonceurs, si vous Ientionnez le "Prix Courant",
vous vous assurez un rmeilleur service.


